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       l'epJtre des sept voies

       faute ayant ete de con tester une verite incontestable. II se trouve que, si lui a conteste une chose dont il ne savait rien, tu Fas toi-meme denigre sur le domaine de son propre savoir, pour lequel tu n'es nullement competent. Comment as-tu pu l'accuser de nier ce qu'il ne savait pas, sans t'accuser toi-meme, des l'abord, de con tester ce dont tu ne sais rien ? Telle est la contradiction a laquelle je faisais allusion.

       De fait, elle merite bien son nom pour une autre raison encore: alors meme que ton adversaire fait preuve de diligence et de competence a defendre son point de vue, tu affirmes, a la fin de ton propos, que la voie qu'il emprunte n'est pas la bonne. Tu fais en revanche l'eloge de ta propre demarche et tu la juges comme etant la seule et la meilleure, tandis que tu denies toute valeur a celle de ton adversaire.

       Je conviens en effet avec toi de 1'excellence de la voie que tu as louee: tes eloges etaient justifies et m'agreent pleinement, car il y a lieu de louer la science philosophique :  c'est  en verite une science extraordinaire. Pour moi, cependant, comme pour tout kabbaliste, elle n'est qu'une propedeutique 3  a cette science que tu minimises: la sagesse prophetique, dont il est dit:  «Elle est unique pour sa mere, elle est la prefe-ree de celle qui Va enfantee. Les jeunes filles, en la voyant, la proclament heureuse; reines et concubines font son eloge 4 .» C'est d'elle et d'elle seule qu'il est dit:  «Bien desfemmes se sont montrees vaillantes - tu leur es superieure a toutes r> . » II ne fait en effet aucun doute que toutes les sciences sont pour elle comme des filles, tandis qu'elle est pour

       3.  Litteralement: « une echelle frayant le chcmin a. »

       4.  Cantique des Cantiques VI, 9.

       5.   Proverbes XXXI, 29.
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       dies comme une mere, car toutes se nourrissent a son sein, et par elle l'homme atteint Plntellect Agent avec facilite ; [7] par elle enfin, il s'elevera au-dessus de tous les philosophes et de tous les savants qui sont morts a la tache  :«Les devins essayerent a leur tour  (...)  mats Us ne purent*. »

       2

       Ayant traite de ta contradiction, t'en ayant fait saisir la realite et la place, je reviens main tenant a l'objection que Ton est en droit de te faire et qui remet en question le bien-fonde de la demarche philosophique a laquelle tu te tiens - sans pour autant nier que ton savoir te rend apte a une telle demarche. L'objet du debat est le suivant: tu estimes que la science de la Torah, laquelle mene a l'Esprit de Saintete - ainsi que je l'expliquerai plus loin en son temps, avec l'aide de Dieu - tu estimes, dis-je, que cette science est infe-rieure a la science philosophique. Cette question t'a pcut-etre echappe et c'est pourquoi je dois attirer ton attention la-dessus, jusqu'a ce que tu t'eveilles du som-meil de l'oubli pour t'ouvrir a la verite et que ton cceur s'ecarte de ce a quoi il s'attachait jusqu'a ce jour et de quoi tu faisais le principe et la fin de toute chose.

       Connaissant la qualite de ton intelligence, je sais bien que tu t'eveilleras de ce sommeil d'homme ivre et stupide qui engourdit ton esprit sur ce point, des lors que tu entendras les preuves claires que je developpe

       6. ExodeVIII, 14.

       l'epitre des sept votes

       dans cette lettre, et qu'en toi se realisera ce qui est ecrit:  «Donne tine lecon au sage, et il deviendra plus sage; instruis Lliomme de bien, et il enrichira son savoir\»

       Et lorsque je t'aurai fait savoir la nature exacte de 1'objection que Ton est en droit de te faire ainsi que son bien-fonde, je reviendrai sur ce qui a suscite la surprise et la stupefaction dont j'ai parle plus haut*: en effet, tu t'es vante et glorifie de ce de quoi aucun savant ne peut ni ne doit jamais se glorifier sans nier les principes memes de la connaissance, que tu pretends connaitre, lorsque tu as affirme que tu connaissais le secret du Norn de Dieu et la juste prononciation de ses lettres, que tu maitrisais les regies de la pause, de rexpiration interrompue et de l'expiration prolongee 9  et que tu avais perce les mysteres royaux de la  Merkavah} 0 .

       Je dois maintenant revenir quelque peu sur ce qui difference les maitres de la Kabbale Prophetique des mai-tres du savoir intellectuer 1 . Je commencerai en disant que cela est clair et connu de tous ceux qui ont etudie la Guemara,  traite  Sabot,  section: « Et Rabi Aqiba dit » 12 :

       7.  Proverbes IX, 9.

       8.   Voir p. 53.

       9.  Aboulafla se refere sans doute a des exercices respira-

       toires et articulatoires,

       10.   Allusion a la mystique de la  Merkavah  qui est « perception de Son apparition sur le trone, telle quelle est decrite par Ezechiel; elle est aussi la connaissance des mysteres du monde du trone celeste » (G. G. Scholem,  Les grands courants de la mystique juive,  cit., p. 57). II convient en outre de ne pas oublier que pour Aboulafia, « la theorie de la combinaison des lettres et des noms de Dieu est la veritable vision de la Merkaba »  (ibid.,  p. 159). Voir p. 68 et p. 68, note 77.

       11.   C'est-a-dire : les Philosophies.

       12.  Talmud de Babylone,  Sabat  88b. Le texte cite par Aboulafia est, en plusieurs endroits, assez different de celui

       / /   *
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       « Nos Maitres ont enseigne : Ceux qui ont ete offenses, qui  n'oiiL  pas offense autrui et qui ont entendu leur honte sans re pond re, Font fait par amour et ils se rejouissent de leurs lourments. II est ecrit a leur sujet: "et tes amis rayon new nt com me le soled dans sa gloire" l '\  »

       On trouve encore an meme endroit:

       « Rabi Yohanan a  dit;  Pourquoi est-il dit:  "Le Seigneur fit entendre sa parole, des messages de bonheur en grande quantile"  "? Parce que toute parole qui sortit de la bouche de l'Eternel fut dite en soixante-dix langues. Ainsi enseignait-on chez Rabi Yismael: II est ecrit:  "Est-ce que ma parole ne ressemble pas au marteau qui fait voter en eclats le rocher  ?" 15 .   De la meme facon que ce marteau se brise en de multiples eclats, ainsi chaque parole sortie de la bouche du Saint Beni soit-il se subclivisa en soixante-dix langues.»

       Toujours au meme endroit, on trouve ceci:

       « Rav Hananel bar Papa a dit: Pourcjuoi est il ecrit: "Ecoutez carj'enoncedepuissantes verites" ]i3 ?  Pourquoi les paroles de la To rah ont-elles ete comparees a des "puis-sants"?  Si ce n'est potir te dire  ceci:  de meme que celui qui transgresse la loi des puissants est passible de mort, celui qui transgresse les paroles de la Torah est

       dont nous disposons dans les versions courantes publiees. Le cas n'est pas unique. Voir, par exemple, p. 112  sqq.

       lS.JugesV, 31.

       14. PsaumeLXVIII, 1.

       15.Jeremie XXIII, 29.

       16. II s'agit la de la premiere par  tie  du verse t par lequel Aboulafia ouvre sa lettre. Nous modifions ia traduction du Rabbinat en substituant  «  puissantes » a « nobles ». L'expres-sion « nobles verites » renvoie au terme hebraique  negidim (QHU), litteralement « princes, chefs, nobles ». II convient de revenir au texte original pour bien com prendre l'exegese qu'en propose le Talmud.
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       passible de mort. Ou encore ceci: de la meme facon que les puissants couronnent leurs vassaux, ces "paroles puissantes" couronnent ceux qui les etudient. [8] Ou encore ceci: de meme que les puissants ont pouvoir de vie ou de mort, les paroles de la Torah peu-vent faire vivre et faire mourir. Rava pensait a la meme chose lorsqu'il disait: Pour ceux qui  s'y  conforment avec droiture, elle est un elixir de vie, pour ceux qui la gauchissent, elle est un poison mortel. Autre interpretation : toute parole sortie de la bouche de PEternel fut couronnee deux fois.»

       L'interpretation de ces deux passages de PEcriture 17 menerait fort loin si Ton prenait en consideration les conclusions qui decoulent de ce qu'en ont dit les Mai-tres cites (benie soit leur memoire). Mais mon intention n'est pas de multiplier ici  drasot  et  hagadot  a ce sujet. Et bien que tout homme intelligent ait deja com-pris que ces textes sont les residences des secrets de la Torah et les tentes des mysteres de la Prophetie, et si le kabbaliste qui en a perce le sens connait alors la grandeur de ceux qui les ont prononces et l'elevation de ceux qui les ont composes, je n'ai voulu y faire allusion ici que pour souligner deux points: d'une part, le mys-tere des soixante-dix langues, d'autre part, le fait que l'interpretation de la Torah est un elixir de vie pour ceux qui s'y adonnent comme il se doit, ainsi qu'il est dit:  «Et vous qui etesjideles a VEternel voire Dieu, vous eies tous vivants aujourd'hui lH .  » Car Pattachement au Nora assure la vie eternelle, ainsi qu'il est  dit:   «Attache-toi a

       17.  Aboulafia fait sans doute allusion d'une part a Psaume LXVIII, 12 et ajeremie XXIII, 29  (le  secret des soixante-dix langues), d'autre part a Proverbes VIII, 6 (la Torah comme elixir de vie ou comme poison mortel).

       18.  Deuteronome IV, 4.
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       lux seal, nejure que par son nom ni .  » II s'agit la d'une existence fondee sur la connaissance du Tetragramme. C'est ce qui ressort des mots de Molse notre Maitre (la paix soit sur lui): « Or ceci est la doctrine 20  que Moi'se exposa etc. 2, » On interprete en effet ce passage en disant que la Torah fut pour lui 22  un elixir de vie et non un poison morteP. Le Prophete dit en outre:  «Dwites sont les votes de VEternel, lesjustesy marchent ferine, les pecheurs trebuchent 2 \  » C'est pourquoi la Torah est egale-ment appelee « poison mortel » pour celui qui n'en a pas merite.

       De fait, la Torah peut etre comparee au soleil. Celui-ci, par rintermediaire de ces elements premiers que sont le feu et Pair, rechauffe et affecte diversement les corps soumis a la generation et a la corruption 25 , bien que lui-meme ne soit ni chaud, ni froid, ni tiede, car aucun de ces elements n'entre dans sa structure. Son action est ainsi fonction de la nature de ceux qui la subissent: il brunit le visage de celui qui fait la les-sive, tandis qu'il blanchit le linge 26 , de meme il durcit l'ceuf alors  qu'il  fait fondre la cire, il a ainsi divers eflets du meme orclre. De la meme facon, la Torah tue ou fait vivre, selon la nature de ceux qui subissent son action. Ainsi il est ecrit:  «La vie et la mort sont au pouvoir de la langue; ceux qui aiment Vexercer en goutent les

       19.  Deuteronome X, 20.

       20.  Le texte hebraique dit: la Torah.

       21.  Deuteronome X, 44.

       22.   Pour Moi'se.

       23.  Cette interpretation joue sur l'homophonie des mots «sam»  (avec un  sin)  (uw):  « poser, exposer », et  sam  (avec un SAMEIvH) (DO):  «  potion ».

       24.  OseeXlV, 10.

       25.  Le texte dit simplemeni: « changeants ».

       26.  Qui seche.
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       fruits 1 ' 7 .  » Cette «langue » dont il est question est la Lan-gue Sacree qui englobe les soixante-dix langues. Au meme chapitre deja mentionne* 8 , il est dit: « Rabi Yohanan a dit: Qu'un homme ne s'abstienne jamais de frequenter le  Beit ha-MidraP-\  ni d'etudier la To rah, ai n si qu'il  estdit:   "Ceci est la Tor ah; lorsquun homme mourra dans sa tente... m ".  Ce qui veut dire: meme a l'heure de sa mort, qu'il s'occupe de Torah. Res Lakis a dit: Les paroles de la Torah ne se realisent que chez celui qui se tue pour elles, ainsi qu'il est dit:  "Ceri est la Torah; lorsqu'un homme mourra dans sa tente".  » En effet, il conviendrait plutot de comprendre : Ceci est la Torah pour laquelle 31  l'homme mourra.

       Tires des interpretations que nos Sages (benie soit leur memoire) proposent des passages scripturaires cites, les enseignements dontje fais etat ici vont dans le sens de ce que j'avance ; ils traitent des matieres qui concernent celui qui aspire a la perfection - je parle ici d'une perfection relative, la perfection derniere n'etant accessible a aucun membre du genre humain. Ils nous renseignent sur la quiddite de la prophetie, que ce soit du point de vue de sa realite que de celui de sa cause, qui n'est autre que le Logos parvenant aux prophetes par l'intermediaire de la Langue Parfaite englobant les soixante-dix langues. Je veux parler de la

       27.  Proverbes XVIII, 21 (traduction Dhorme).

       28.   De la  Guemara Sabat  83b.

       29.  C'est-a-dire : la maison d'etude. Aboulafia ne men-tionne pas 1'obligation de frequenter le  Beit ha-Midras.

       30.  Nombres XIX, 14. Traduction de la Bible du rabbi-nat: «  Void la regie, lorsqu 'il se trouve un mart dans une tente etc. » Notre traduction, presque trop litterale, permet seule de comprendre 1'exegese proposee,

       31.  Litteralement: « dans laquelle ».
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       Langue Sacree [91 et  d'elle  seule, contenue dans les vingt-deux lettres sacrees :12 . De cela tout kabbaliste accompli s'en est convaincu par des demonstrations claires dont il connait les premisses et les conclusions. C'est en effet cela que nous enseigne le premier texte scripturaire  cite' w ,  avec ses exegeses et les mysteres qu'elles recelent.

       Le second texte scripturaire" 4  nous renseigne en revanche sur la nature mysterieuse du Logos interieur humain, sur ses potentialites et sur les effets qu'il opere dans Tame qui intellige. II peut en effet en causer la survie aussi bien que la mort, apres qu'elle s'est separee du corps. II nous revele que le Logos interieur humain est divise en deux parties, qui sont deux pen-sees differentes decoulant de deux principes contraires crees et portes par deux receptacles inferieurs dont les lieux de residence respectifs sont la droite et la gauche. Leurs vapeurs montent au plus haut et descendent au plus bas. Un receptacle'superieur recueille leur force et enfante des Ills qui sont appeles « eleves », tandis qu'un receptacle inferieur recueille lui aussi leur force et enfante des fils qui sont eux les gardiens de l'espece physique. Les premiers mentionnes sont en revanche les gardiens de l'espece spirituelle. Deux tribunaux veillent sur eux: le Tribunal d'En-Haut et le Tribunal d'En-Bas. Le Juge siege sur les deux trones du juge-ment, et il rend son verdict selon deux criteres supe-rieurs et inferieurs appeles l'attribut de Justice et Tattribut de Misericorde, et plus clairement encore la Severite et 1'Indulgence.

       32.  Les vingt-deux lettres de 1'alphabet hebrai'que.

       33.  Aboulafia fait apparemmeni  allusion  a la fois a Psaume LXVIII, 12 et ajeremie XXIII, 29.

       34.   Proverbes VIII, 6.
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       De fait, selon les enseignements occultes de la Torah, de la Philosophic et de la Proprieties, deux Arbres temoignent de la verite de tout ceci. Ces deux Arbres, qui revelent le principe et la fin de la Torah ainsi que le principe et la fin de la Realite, sont plus connus sous les noms d'Arbre de Vie et d'Arbre de la Connaissance du Bien et du MaF c . Le premier est un arbre revelant la nature de la verite et du mensonge et la difference qui est entre les deux. C'est lui qui nous apprend que toute realite existante est verite et que le mensonge est defaut de realite. C'est lui qui apporte a celui qui en consomme les fruits, la vie eternelle, qui est existence veritable, car sa cause est eternellement existante. Or nombreux sont les obstacles sur le che-min qui mene de la connaissance en puissance de ces verites a son actualisation complete et reelle 37 . Et com-bien en ce monde moururent d'hommes qui croyaient vivre alors qu'ils etaient morts 38 !

       La cause en est l'eloignement et le caractere occulte de la connaissance veritable de la nature de rArbre de Vie et de L Arbre de la Connaissance. lis sont pourtant le principe raeme de la realite de l'homme en ce monde et dans le monde a venir 39 . Celui qui en

       35.  Litteralement: « selon le secret  (sod)  de la Torah, le mystere  (seter)  de la  Hokhma  (sagesse, connaissance), et Pes-sence cachee  (heelem)  de la Prophetic »

       36.   Litteralement: «  V Arbre de la Mort, du Bien et du Mai. » C'est pour avoir consomme du fruit de l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mai que l'homme fut condamne a mourir (Genese III, 19), II s'agit done bien d'un Arbre de Mort.

       37.   Voir p. 102, note 16.

       38.  Aboulafia fait-il allusion aux illusions que beaucoup se seraient faites quant a la destinee de leur ame apres leur mort?

       39.  Litteralement: « en celui-ci et en celui qui vient. »

       l'epitre  DES SEPT VOIES

       63

       connait le secret et qui sait le rapport qui est entre eux et l'etre humain, celui-la est l'homme unique 40  qui d'eux a appris le Nom Unique 4 ".

       On sait deja qu'il est impossible d'en acquerir la moindre connaissance, si ce n'est par les voies de la kabbale. De toutes les voies que contient la Torah, la plus elevee, celle qui constitue la premiere de toutes les sciences, n'est autre, en effet, que la kabbale speculative, et non la kabbale au sens premier 41 , celle qui mene a la connaissance de la fin derniere de toute chose, connaissance cachee a toutes les nations et reve-lee a Israel seul. Israel est en effet la Nation Unique 40 dont la Langue et l'Ecriture Uniques 40  menent seules a la connaissance du Nom.

       C'est de cette kabbale 12   qu'il  est dit au debut du traite  Avot^\  « Moise a recu 14  la Torah du Sinai* et l'a transmise a Josue etc. 45 » Et il n'est pas dit que cette connaissance de la Torah qu'acquirent Moise et ses disciples fut de nature intellective, ni qu'ils Pintelligerent du fait de leur perception parfaite des notions premie-

       40.  En hebreu  «meyuhad»  (nnTD), « particulier», « unique », « unifie ». Get adjectif est successivement applique a un homme (le Prophete), a un nom  (le  Nom de Dieu), a un peuple (Israel)  eta  une langue (1'hebreu).

       41.  Nous traduisons par « kabbale speculative » l'expres-sion hebraique :  qabalah muskelet  (n^Di^iD  n^p)  (kabbale ou tradition intellective, intelligee) et par « kabbale au sens premier » 1'expression :  qabalah risonah (7\mvr\ 7t?^\>)  (kabbale ou tradition premiere) (voir p. 43, note 55).

       42.  Pour bien comprendre le sens de ce passage, il convient de ne pas oublier l'etymologie de ce mot: la racine qbl  (^ap) (« recevoir »).

       43.  Un des traites de la Michna (« Le Traite des Peres »).

       44.   En hebreu :  QiBei  C?np).

       45.  Michna  'Avail,  1.
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       res innees a l'homme. Et c'est pourquoi le texte ne dit pas: Moise  intelligea  [10] la To rah du Sinai.

       De meme, il n'est pas indifferent que le texte precise que Moise recut la To rah  du  Sinai' et non  au  Sinai. II nous renvoie ainsi au mystere auquel nos Sages ont fait allusion en disant que l'Echelle que vit Jacob 10 n'etait autre que le Sinai'. En effet, les deux mots ont la meme valeur numerique 47 . C'est a cette methode exe-getique* 8  que renvoie le texte suivant: « Astronomie et Guematria  son t les friandises de la science 1 ".»

       Nous savons en outre que le sens secret du mot Sinai est double. En effet, sa valeur numerique est de 130 50 . Elle est egale a celle des deux Noms sacres:  Adonai 'Adonai* 1 .  Elle est de meme egale a celle de cinq Tetragrammes, chacun d'entre eux ayant pour valeur 26 52 . Ces cinq Tetragrammes, differemment vocalises, renvoient aux cinq  havayof*  de droite et aux cinq havayotde  gauche, qui sont les dix S^/zro^inessentielies 54 , semblables aux dix : ' : ' doigts des deux mains - cinq d'un

       46.  Voir Genese XXVIII, 10 a 22. Aboulafia a lui-meme souvent recours au symbolisme de l'Echelle.

       47.  Sinai  (to) (samekh+yod+nun+yod)  =  sulam  (n^D): « echelle »  (samekh  +  lamed  +  mem)  = 130. Voir  Beresit Raba LXVIII, 12.

       48.   La  Guematria, 49.Michna  'AvotUI,  18.

       50.  Voir note 47.

       51.   Adonai  (tin)  (un des Noms de Dieu)  ~  alef  +  oalet  + nun  +  yod  = 65. Et 65 + 65 = 130.

       52.  La so name des quatre lettres du Tetragramme (mrr) (voir p. 49, note 84) donne 26. Or 5 fois 26 font 130.

       53.  Havayah  (mn): «etre », « existence ». A noter que ce mot est constitue des memes lettres que le Tetragramme, pla-cees dans un ordre different  (lie  vav yod he).

       54.  Voir p. 46.

       55.  Sur le nombre 10, voir p. 46-47.
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       cote et cinq de l'autre. Et c'est d'ailleurs la raison pour laquelle le Tetragramme commence par un  yod  (') 5( »; les trois lettres qui suivent  (he, vav  et  he  [n. 1 ,n]) doi-vent etre ainsi comprises: le  vav  (l) :,T  est la pour relier le premier  he  (n)" ,K  au second, ces derniers renvoyant aux  havayot  qui sont 5 d'un cote et 5 de l'autre. Celles-ci agissent a rimage des doigts des deux mains. On sait aussi que les deux mains renvoient a l'Attribut de Justice, tandis que les doigts des pieds renvoient a l'Attribut de Misericorde,  les  mains etant I'organe de Taction, tandis que les pieds sont I'organe du mouve-ment. La langue est, elle, le moyen d'enfanter des ele-ves, tandis que la circoncision 59  enfante des fils ti0 . Ce qui fait 22 au total, a quoi il faut ajouter les 4 causes qui sont a 1'origine de toute chose 1 ''.

       Et sache que le Norn  Adonai  (n«) scelle la conjonc-tion du Soleil et de la Lune. En effet, 19 (qui est le nombre des annees du cycle lunaire) que multiplie 28 (qui est le nombre des annees du cycle solaire) font

       56.  Valeur numerique: 10.

       57.  La langue hebraique utilise le  vav  (i)   pour exprimer la conjonction de coordination « et».

       58.  Valeur numerique : 5.

       59. Ou peut-etre : « le membre circoncis ». Sur cette distinction entre descendance charnelle et descendance spiri-tueJIe, voir p. 61.

       60.  Des fils par la chair.

       61. Ce total de  Tl  est obienu en ajoutant les 20 doigts (des pieds et des mains) a la langue  (1)  et a la circoncision (1). Les quatre causes auxquelles il est fait allusion sont celles definies par Aristote : cause materielle, cause formelle, cause efficiente et cause finale. A noter que, d'une part, 22 est aussi le nombre des lettres de l'alphabet hebraique et, d'autre part, que 22 + 4 = 26,  soit  la valeur numerique du Tetragramme.
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       532. Or 532 + 532 font  AdonaP 2 .  Le Prophete n'a-t-il pas dit:  «Ki tah mer'eot 'eineihem mehaskil libotam (w  *D am 1 ? ^Drcno arrry rmciD) 03 . » De meme, le mystere du monde n'est-il pas scelle dans ces mots:  «VayarElohim hi-tov**  (31U O D'n^«  kti)  . » Et meme si la Lune recoit la lumiere du Soleil, et si l'un et l'autre astres ont ete asso-cies et lies Tun a 1'autre, ils restent bien distincts Tun de 1'autre, et deux couronnes differentes sont venues cein-dre leurs fronts. Le Soleil ne constitue pas une espece; il n'est pas davantage l'un des individus qui constituent une espece. II en est de meme de la Lune. L'un et 1*autre sont uniques. Ils se distinguent en cela des etoiles, qu'elles soient errantes ou fixes. Et c'est pourquoi nos Maitres les ont tous deux denommes « rois » lorsqu'ils ont raconte comment la Lune s'est plainte aupres de Dieu en disant: « Comment deux rois pourraient-ils se servir de la meme couronne ? 65 » Et c'est la que reside tout le mystere du  'ibur  (TQ'y) 66  auquel nos Maitres

       62.  C'est sept fois tous les 19 ans qu'un mois supplemen-taire est ajoute a 1'annee hebraique (qui est lunaire) de fagon a combler le retard sur le cycle solaire, et c'est une fois tous les 28 ans que le Soleil est repute se retrouver dans la meme position que celle  qu'il  occupait lors de la creation du monde. 532 + 532 = 1 064.= 1 + 64 = 65 qui est la valeur numerique de  adonaI,  un des Noms de Dieu. Voir Moshe Idel,  LesEcrits de R. Abraham Aboulafia et sa Doctrine, op. tit.,  p. 135-136.

       63.   Isai'e XLIV, 18 :  «Non, leur ceil est trop obtus pour voir, leur caturpour comprendre.»  La valeur numerique des mots  ki tah (w  'D) est de 47, soit 17 + 30.

       64.  Voir par exemple Genese I, 18 :  «EtDieu considera que cela etait bien. »  La valeur numerique de  ki tov  (mw *3) (« que cela etait bien ») est egalement de 47.

       65.  Voir Talmud de Babylone,  Hulin  60.

       66.  Voir p. 37, note 20.
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       (benie soit leur memoire) ont fait allusion, par la bou-che de Rabi Eli'ezer et de Rabi Yehosua, en disant que le comput des cycles solaires commence le mois de Nissan tandis que le comput des lunaisons debute le mois de Tis ri t>: .

       Ainsi le cycle solaire debute sous le signe du Belier, tandis que le cycle lunaire commence sous le signe de la Balance. Aussi conviendra-t-il de considerer le Nom Sacre comme devant etre divise en deux. En effet, le carre de la valeur numerique de la premiere moitie du Tetragramme est egal a 225 (,tS , tandis que le carre de la seconde moitie du Tetragramme est egal a 121 s9 . Or, la valeur numerique de  mazal moznayim  (tTJTND *?TQ: constellation de la Balance 70 ) est de 225, tandis que la valeur numerique de  mazal talih {vfTO  *?TD : constellation du Belier 71 ) est de 121. Ceci temoigne du fait que les deux astres 72  effectuent leurs revolutions de maniere reguliere d'apres le Nom. De cette regularite, [11] temoigne encore le fait qu'a ces deux moments de 1'annee le jour et la nuit sont d'egale duree.

       Les constellations sont les parties constitutives du monde, les Noms les parties constitutives de Tame, et les jours et les nuits les parties constitutives de 1'annee. Tous trois sont les temoins fideles de l'existence de

       67.  Tisri est le mois de 1'annee hebraique qui correspond a septembre-octobre. Nissan correspond a mars-avril.

       68.   h  n :  yod  +  he  -  15. 15' = 225.

       69.  l+n:  vav + he =  11.  11-=  121.

       70.   Le total des lettres de cette expression  (ztjtkd ^Td)  est egal a 225  (mem  +  zain  +  lamed  +  mem  +  alef+ zain  +  nun  + yod  +  mem).

       71.  Le total des I cures de cette expression (nt>u  *?td)  est egal a 121  (mem  +  zain  +  lamed  +  let  +  lamed  +  he).

       72.  La Lune et le Soleil.

       l'£p?tre des sept voies

       Dieu et de la providence particuliere dont il entoure chacun d'eux. Je veux dire: le monde, l'annee et Fame, que mentiorme le  Livre de la Creation 7 *.  En effet, ce dernier texte renferme a la fois les verites revelees du  Maase Beresit  et les verites occultes du  Maase Merkavah 1 '.  Et le mot meme par lequel son auteur ouvre le livre en temoigne :  Biselosim  (D^ra) 75  a la meme valeur numerique que  Ma'ase Merkavah  (msna 7it2>yD) 76 . Or pour nous, le mystere de la  Merkavah  consiste en une composition 77  des Noms sacres. Et  c'est  encore a ce secret kabbalistique qu'Ezechiel fait allusion quand lui-meme ouvre son livre par ces mots:  «C'etait dans la tren-

       7y

       tieme   annee .»

       73.  Voir le chapitre III qui traite des trois «lettres meres » (alef, mhm  et  sin)  (voir p. 49). « Chacune des trois lettres remplit, dans le cours ulterieur de la creation, une triple fonction, se trouvant a l'origine a la fois d'un element de la nature, d'une grande division de Tan nee et d'une des parties principales du corps humain : la tripartition regne partout» (G. Vajda,  Introduction a la pensee juive du Moyen Age,  cit., p. 13).

       74.   Maase Beresit : l'oeuvre de la Creation. Sur  Maase Merkavah,  voir p. 56, note 10.

       75.   Livre de la Creation  I, 1.  biselosim  signifie litteralement: « par trente ». II s'agit des trente-deux voies par lesquelles le monde a ete cree.

       76.  Les deux expressions ont pour valeur numerique 682.

       77. Ici, Aboulafiajoue sur la racine commune  (ricb)  des mots  merkavah  (ra:riD) («char») et  harkavah  (rQ:nn) (« composition »). Voir p. 56, note 10.

       78.  En hebreu: D'tt^BD -  biselosim.

       79. Ezechiel I, 1:  «C'etait dans la trentieme annee, le tin-quihtie jour du quatrieme mois; tandis que je me trouvais avec les exiles pres dufleuve Kebar, le del s ouvrit etje vis des apparitions divines. » Ainsi commence la narration de la vision de la  Merkavah.
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       On sait que, de la meme facon qu'on a parle des treize regies hermeneutiques par lesquelles la Torah peut etre interpretee, on a mentionne les trente-deux regies d'interpretation de la  'Agada,  dont la  Guematria et le  Notarikon  font par tie 8 ". Ces me th odes d'analyse ont permis de decouvrir des merveilles en de nombreux endroits.

       La  Guemara Sabat,  au chapitre  Ha-Bone*\  fait a leur sujet un certain nombre de remarques:

       « Rabi Yohanan rapporte les propos de Rabi Yose ben Zimra: D'ou savons-nous que la technique du Notarikon  a ses fondements dans la Torah elle-meme ? N'est-il pas dit 8 ' 2 :  "Car je tefais le pere d'une multitude de nations  ( 'av hamon goyim  [D'll ]l&n 2N])". Ce qui signifie: tu seras un pere (  av  [3«]) pour les nations, tu seras un etre d*exception  (bahur  ["Tim]*' 5 ) aux yeux des nations, tu deviendras une multitude cherie  {hamon haviv  []l&rr 3^n]) par les nations, tu seras un roi  (melekh  ["!*?&])

       80.  Ainsi, Aboulafia passe du nombre 30 au nombre 13 et au nombre 32. II s'agit d'une part des treize regies de l'ecole hermeneutique de Yismael, et d'autre part de la  Baraita,  dite cles trente-deux regies, attribuee par Rachi a Yose ben Ele'azar ha-Gelili. Voir a ce sujet Jacqueline Genot,  Methodolo-gie de VHermeneutique Rabbinique: Methodes d 'analyse des textes midrachiques,  cit., p. 74 a 109. A noter que 32 est aussi le nombre des voies par lesquelles 1'auteur du  Livre de la Creation considere que le monde a ete cree.

       81.   Talmud de Baby tone,  Sab at  105 a.  «Lla-Bone» y   premiers mots et tine du chapitre; en francais: « Celui qui construit... »

       82.   Genese XVII, 5 : «  Ton nam ne s 'enoncera plus, desormais, Abram: ton nom sera Abraham, car je tefais le pere d'une multitude de nations.  » Le prenom AVraHAM peut etre compris com me etant une abreviation de Tex press ion  av  HAMon :  « pere d'une multitude. »

       83.   Bafmr,  litteralement: « choisi», « elu ».

       JO
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       pour les nations, tu seras l'Ancien  (vatiq  [pTil]) des nations, et tu seras juge digne de foi  (ne'eman  []&XJ]) par les nations 84 .

       Rabi Yohanan, en son propre nom, a dit  'Anokhi doit etre compris par la methode du  Notarikon  et signi-fie : J'ai moi-meme ecrit et donne 85 . Nos Maitres l'ont interprete comme signifiant: Une parole agreable ecrite et donnee 86 . Certains renversent Tordre des lettres 87  et comprennent: ce qu'Il a donne et ecrit est parole digne de foi 88 .

       84. La  Guemara  considere que les lettres constituant 1'ex-pression hebraique  Av hamon  (flDn SN) sont les initiales de six autres mots ou expressions:

       A.LEF   BET   HE

       P ,L  lettre de   I tre  lettre de   P ra  lettre de

       AV   BAHUR   '        HAMON

       « pere »   « choisi »   « multitude »

       MEM

       I cre  lettre de MELEKH « roi»

       VAV

       P fL " lettre de

       VATIK

       « ancien »

       NUN

       Y n   lettre de

       NEEMAN

       « digne de foi»

       85.   'Anokhi  ("OJN), en francais «je », « moi», est le mot par lequel commence le Decalogue:  «Je suis VEternel tonDieu, etc. » (Exode XX, 22). Les lettres de ce mot  (alef-nun-kaf-yod)  sont interpreters comme etant les initiales des mots de la phrase arameenne :  Ana Najsi Ketavit Yehavit  (JT2,T rnro wsa  njn) , qui signifie en francais: «J'ai moi-nieme ecrit et donne [les Tables de la Loi]. »

       86.  Cette fois, les lettres de  Anokhi  ( , 3JN) sont les initiales de la formule  Amira Ne'ima Ketiva Yehiva  (ruvr  rnro  ncry] rrroK).

       87.  Du mot  Anokhi.

       88.  En renversant Tordre des lettres du mot  Anokhi  (U)N), on obtient les initiales de 1'expression  Yehiva Ketiva Neemanin Amareha  (nnDN pDXJ *OTO Hirrr).
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       Au  Beit-Midras  de Rabi Nathan, on signalait un autre cas 90 : le second mot de la phrase  ki yarat ha-derekh lenegdi  [HlJ^? Tnn en*  o] ,)]   doit etre compris comme signifiant "elle 9 * a eu peur, elle a vu, elle s'est ecartee 94 ".

       Au  Beit-Midras  de R. Yismael, on enseignait que le mot karmel  [^tra] est une abreviation de  kar male  [«*?D ID] 93 .

       Rav Aha bar Ya'aqov a dit: le verse t ou ii est dit: "celui-la m'accabla des plus cruels outrages  (qelalah nimreset  [nsriDJ n^*?p]) yb " doit etre interprete par le  Notarikon.  En fait, il  l'a  traite d'adultere (rcoV/tlKU]), de Moabite  (moavi  [naiD]), d'assassin  (roseah  [rem]), d'en-nemi  (sorer  ["1"11S]) et d'abomination  (to'evah  [rQPin]) 97 .

       89.  La maison d'etude, l'ecole.

       90.   De  Notarikon,

       91. Litteralement: « car le chemin a devie  [yarat  [t?T]) devant moi, » Ces mots apparaissent en Nombres XXII, 32. C'est l'Ange du Seigneur qui reproche a Balaam d'avoir frappe son anesse. La Bible du Rabbinat en propose la traduction sui-vante: « Parce que ce voyage a eu lieu conu'e mon gre.»

       92.  L'anesse de Balaam.

       93.  L'anesse a vu 1'A.nge du Seigneur par trois fois (Nombres XXII, 22 a 27).

       94.  Elle a devie de son chemin (voir Nombres XXII, 23). Les trois lettres du verbe UT :  yarat  (yod-res-tet)  sont interpreters comme etant la premiere lettre du premier mot, la premiere du second mot et la deuxieme du troisieme mot de la formule :  yara raata nat eta  (nriUJ rmfcCi TINT).

       95. Levitique XXIII,  14:   «Vous ne mangerez ni pain, ni grains torrefies, nigruau.  » Le mot ^CTI3  (karmel),  traduit ici par « gruau », est considere comme 1'abreviation de N^D "D  (kar male),  litteralement « epi plein » (c'est-a-dire un epi que le grain remplit).

       96.   IRoisII,8.

       97.  Les cinq lettres composaiu le mot  nimreset  (nsiDJ), traduit par « cruels », sont comprises comme etant les initiales des cinq mots qui snivel  it.
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       Rav Nahman bar Yishaq a dit: la ou il est dit: "Comment parler et comment nous justifier  (nistadaq [piWSJ])?", il faut comprendre "Comment montrerons-nous que nous sommes honnetes  {nekhonim  [Q'JDJ]), justes  (sadiqim [wpix]),  purs  (tehorim  [nmnt?]), humbles {dakim [UTl])  et saints  (qedosim  [Q , »T]?])?" ,J8 . »

       De ce type d'exegeses, on peut tirer bien des enseignements sur  <des prodiges de Celui qui possede la science parfaiie m ».  Mon intention n'est pourtant pas de devoi-ler ici le sens cache de ces textes, ni de faire connaitre a tous ce que peut en penser un erudit. Point n'est besoin de reveler ici la veritable nature de tels propos ou d'autres du meme genre, ni d'expliciter Tin tendon profonde de ceux qui les ont tenus conformement a ce que leur en avaient transmis tous les Prophetes (la paix soit sur eux).

       Je veux seulement montrer que toutes ces matieres et d'autres du meme ordre sont etrangeres a ceux qui jouent les savants philosophes et tirent tout leur orgueil des ceuvres des nations. lis se trompent - que ce soit involontairement ou intentionnellement- ceux qui, chez nous, se figurent que tout ce que les savants des Gentils ont acquis de science echappait a nos Mai-tres et a nos Sages (benie soit leur memoire) ainsi qu'a nos Prophetes (la paix soit sur eux).

       S'ils avaient la moindre connaissance de la Tradition authentique, ceux qui se trompent ainsi sauraient quelle grande distance separe les savants des autres nations de nos Sages et,  a fortiori,  de nos Prophetes. Je pretends en effet que ce grand philosophe, qui aupres

       98.  Voir Genese XLIV, 16. Les cinq lettres du verbe nistadaq  (pmxj), traduit par « nous justifier », sont comprises comme etant les initiales des cinq mots qui suivent.

       99,   Job XXXVII, 16.
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       des nations passe pour le Prince des philosophes - je veux dire Aristote - [12] ignorait beaucoup de ce que le moindre de nos Sages (benie soit leur memoire) s'efforcait d'apprendre. C etait, certes, un savant de grande valeur, compare aux autres savants des Gentils et il convient  d'en  faire Feloge pour tout ce qu'il a decouvert 100 , d'autant que de ses propos, il apparait que son intention, dans la recherche du savoir, etait pure et desintet essee"". Pourtant les possibilites de son esprit etaient limitees, comme le sont d'ailleurs celles de tout homme. Ainsi la kabbale fait-elle passer de la puissance a Facte ce qui, dans ces matieres, nous echappe; elle en devoile tous les enseignements secrets a tout kabbaliste, en fonction, bien sur, des possibilites de ce dernier, de Fetendue du savoir kabbalistique qui lui a ete trans mis' 0 '- et de F importance des efforts qu'il four nit.

       En effet, bien que la kabbale soit en principe accessible a tout etre intelligent, celui qui en entend et en recoit les enseignements n'est pas necessairement apte a les faire passer a Facte. Car on n'en transmet que les premiers principes, et ce, a celui qui est savant et peut comprendre de lui-meme. II a deja ete dit, en effet, qu'on ne doit livrer les secrets de la Torah qu'a un President de Tribunal, et seulement s'il a le cceur afflige 103 . II a ete dit egalement qu'on ne doit transmettre des

       100.  La pensee d'Aboulafia est peut-etre plus precise : pour tout ce  qu'il  a decouvert dans le domaine d'investigation qui lui etait propre.

       101.  Litteralement: « pour le Ciel », « au nom du Ciel».

       102.  Litteralement: « de sa kabbale ».

       10 3. Talm u d de Baby 1 o n e,  Hagiga  13a. Se Ion Mai'm o n ide, par « coeur afflige » on entend humilite, soumission, grande piete et science (voir note 104).
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       secrets de la Torah qu'a  «un homme de conseil, savant penseur et s'exprimant avec intelligence^ i ». L'auteur du Guide des egares,  guide de justice lui-rneme, le saint Rav, Moise, homme de Dieu et serviteur de l'Eternel 103 , a signale tout ceci au chapitre XXXIV de la Premiere Partie de son livre, lorsqu'il a parle de la quatrieme des cinq causes qui empechent d'ouvrir 1'etude par l'ensei-gnement des sujets metaphysiques 106 . Et lorsque tu t'eveilleras a la comprehension de ce qui est dit dans le chapitre  Ha-Bone  de la  Guemara  deja citee, et lorsque tu saisiras comme il convient le sens des propos de nos Sages, tu ne pourras qu'en etre emerveille.

       Medite ainsi ce qu'ont dit nos Sages (benie soit leur memoire):

       « Rav Hisda a dit: les lettres  mem (d)  et  samekh  (0), gravees dans les Tables de la Loi, tenaient par miracle. Rav Hisda a dit encore : le texte grave dans les Tables

       104. Isai'e III, 3. Cette mise en garde, comme la prece-dente, apparait en  Hagiga  13a. Pour la traduction de tout ce passage (y compris celle du verset d'lsale), nous suivons Salomon Munk (voir Maimonide,  Guide,  premiere partie, chapitre 34, p. 127-128).

       105. Aboulafia utilise des expressions que la Bible applique au fils d'Amram : « Moi'se, I'homme deDieu»  (Deuteronome

       XXXIII, 1) et  «Moise, le serviteur de l'Eterneb>  ( Deuteronome

       XXXIV, 5). Sur les « trois Moise »  (le  Moise biblique, Maimonide et Nahmanide), voir plus loin p. 103.

       106.  « La quatrieme cause est dans les dispositions natu-relles; car  il  a ete expose et meme demontre que les vertus morales sont preparatoires pour les vertus rationnelles, et que Tacquisition de veritables (vertus) rationnelles, je veux dire de parfaites notions intelligibles, n'est possible qu'a un homme qui a bien chatie ses mceurs et qui est calme et pose » (Maimonide,  Guide,  p. 125-126). Aboulafia reprendra cette idee a la fin de sa lettre (voir p. 118).
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       pouvait etre lu d'un cote comme de rautre 107 , de sorte que  nbvb  (31UJ) pouvait etre lu:  bvbn  (pn),  rhb  (nm): bhr  ("inn),  srv  (no):  vrs  (tni) 108 .»

       Partant de la, nos Sages poursuivent leur reflexion sur ce theme 109  en citant une  agada  qui donne aux lettres ALEF et  bet" 0   le sens de  'elafb'mah  (nra n"?X)  Ml .

       C'est aussi en cet endroit qu'on  lit:

       « Pour quo i est-il ecrit:  "Se trouve-t-il en presence de rail-leurs, il leur oppose la raillerie, mais il accorde la bienveil-lance aux humbles"-."  Si un homme vient se souiller, on ne Ten empeche pas. En revanche, s'il vient se purifier, on Fy aide 113 ,  sin   (ly)signifle  seqer (~\pw)  etTAV (n) signi-fie  'emet  (riDN) 114 .»

       107. Litteralement: « de Tinterieur et de 1'exterieur. » A savoir que les Tables de la Loi etaient gravees de part en part, chaque lettre pouvant etre vue d'un cote comme de 1'autre. Raison pour laquelle, d'ailleurs, les lettres MEM finale (□) et samekh  (o) (qui sont des lettres circulates) ne pouvaient tenir que par miracle (voir le commentaire de Rachi sur ce passage).

       108. Selon le cote des Tables que Ton considerait. Ce passage, ainsi que les suivants, sont tires de Talmud de Babylone, Sa bat  104a.

       109. La signification des lettres de Talphabet, de leur forme, de leur nom, de leur ordre de succession dans 1*alphabet, etc.

       110.   alef  et  bet  sont les deux premieres lettres de ralphabet.

       111.  Soit: « Etudie la sagesse » (c'est-a-dire: la Torah).

       112.  Proverbes III, 34.

       113. A savoir qu'aucun obstacle ne viendra gener celui qui veutfaire le mal, tandis que la tache de 1'homme de bonne volonte sera facilitee. Cette exegese, dans le texte de la  Guemara,  vient apres une etude de la signification des lettres  qof  et RES.

       114.  Sin  etTAV sont les deux dernieres lettres de l'alpha-bet.  sin  est la premiere lettre de  seqer  (iptt?) (mensonge) et iav  la derniere lettre de  emet  (riD8) (verite).
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       Considere aussi que si tu enleves la premiere lettre du premier mot 115  et la derniere du second 116 , il te reste les lettres constituant le mot  miqra'  (*npD) 117 .

       Tache de bien comprendre tout ceci et d'etudier ce qui est dit au meme endroit de  alef tav/bet sin,  de alef-het-samekh/bet-tet-ain,  ainsi que de  alef lamed/bet mem 118 ,  jusqu'a la derniere de cette suite de paraboles, celle-ci donnant aux lettres  tet res/yod Sin/kaf tav 119   le sens de  i aryes It kitot  (rnm  ,( ?  w  nt?) etc. 120

       115.   Soit le STN de  seqer.

       116.   Soit le  tav  de  emet.

       117.  Restent les lettres  qof, res, alef  et  mem,  qui sont les lettres constituant le mot  miqra  (*npD) « texte », « lecture », « Ecriture » (au sens des « Saintes Ecritures »).

       118.  II s'agit la de trois autres facons d'ordonner la succession des lettres de l'alphabet hebraique. Ainsi, par exem-ple, dans l'ordre suggere par  alef/tav bet/sin,  les lettres de {'alphabet se succedent ainsi: le  alef  (1™  lettre de ralphabet) est suivi du  tav  (22" et derniere lettre de l'alphabet), le bet  (2*) est suivi du  sin   (2P), etc. Se constituent ainsi des couples de lettres que la technique de la  Guematria  pourra considerer comme equivalentes, Tune pouvant etre substitute a rautre. Pour une application de cette methode, voir pages suivantes.

       119. Ces lettres se succedent dans l'ordre suggere par alef-lamed/bet-mem:  F re -12V2 c -13 c , etc.

       120.  Cette expression (mrro  ^ ur ")0)  est constituee de la succession des lettres suivantes:  tet-res yod-Sin lamed-yod kaf-yod-tav-vav-tav.  Elle signifie: « Attends, j'ai des groupes. » La  Guhnara  rapporte un dialogue entre Dieu et le Prince de la Gehenne qui exige des victimes. Dieu finit par lui dire : « Attends, j'ai pour toi des groupes d'hommes de la descendance d'Esau. » Le dialogue de Dieu et de Satan n'est tout entier constitue que de successions de lettres, interpretees ainsi qu'on vient de le voir.

       /     / A
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       Etudie bien ces textes, meme si les propos rappor-tes ont ete tenus par des enfants, ainsi qu'il est dit: « Des Sages dirent a Rabi Yehosua : Des enfants sont venus aujourd'hui au  Beit Midras  et ont term des propos que meme a Tepoque de Josue, le fils de Nun, on n'aurait pas tenus '-' ! »

       Consul te egalement [le traite]  Sanhedrin m   et vois ce a quoi nos Sages ont fait allusion dans leur interpretation de cette  «main detachee qui ecrivait m »  dont il est question dans le livre de Daniel, et de I'inscription  «  mene mene teqel  LFAiisiN m ».  Vois ce qu'en ont dit Rav Smuel et Rabi Yohanan. A la question de savoir pourquoi les sages du roi n'avaient pu lire cette inscription, run 12 * repond en disant qu'elle etait ecrite ainsi:  alef-nun-mem alef-nun-

       MEM LAMED-QOF-TAV NUN-YOD-SAMEKH-RES-PE-VAV  (djn  DJN

       iDltn rip*?) i26 ; pour 1'autre 127 , elle etait ecrite ainsi:  nun-

       MEM-ALEF NUN-MEM-ALEF KOF-TAV-LAMED PE-VAV-RES-SAMEKH-

       121.  Talmud de Babvlone,  Sabat  104b.

       122.  Talmud de Babylone,  Sanhedrim,  22a.

       123.  Daniel V, 5.

       124.  Daniel, V, 25. Au cours d'un festin organise par le roi Balthasar, les doigts d'une main d'homme apparaissent et no tent sur la chaux de la paroi du palais royal une inscription dont aucun des sages de la cour ne pourra donner la moindre interpretation. lis ne pour root en fait ni la lire, ni la comprendre (voir Daniel V,  8),  Seul le prophete Daniel saura en proposer une lecture (V, 25) et une explication (V, 26 a 28).

       125.  Rabi Yohanan.

       126. L'ordre des lettres constituant la formule : NJD NJD I'DIDI *?pn :  mene mene teqel ufarsin  est le suivant: MEM-NUN-ALEF

       MEM-NUN-ALEF TAV-QOF-I AM ED VAV-PE-RFS-SAMEKH-YOD-NUN. Sel Oil

       Rabi Yohanan, la main detachee aurait renverse l'ordre des lettres de chaque mot et aurait ainsi rendu 1'inscription inde-chiffrable.

       127.  Pour Rav Asi.
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       yod-nun (i*otid  *?np «DJ NDJ)" 8 . Pour un troisieme" 9 , elle etait ecrite ainsi:  mem-mem-tav-vav-samekh nun-nun-qof-

       PE-YOD ALEF-ALEF-LAMED-RE&-NUN (p^KX 'DpjJ OFIDD) 130 .

       Pour un quatrieme (et c'est la Interpretation la plus profonde) 131 , elle avaitete ecrite en  Guematria:  YOD-TET-

       TAV YOD-TET-TAV ALEF-DALET-KHAF PE-VAV-GIMEL HET-MEM-

       tet  (UDn  iid tin  ner ntr) 1M .

       II s'agit la d'un secret kabbalistique d'une grande portee qui repose sur une substitution des lettres selon la regie  auef/tav bet/Sin 133 .

       Les lettres de inscription en question sont au nom-bre de 15 ; c'est d'elles qu'il est dit:  «ils nepurent lire ['inscription™.  » [13] Ce nombre correspond a la valeur numerique du mot  yadd  (NT) 1S5 . Les nombres des lettres constituant les interpretations de chacun des trois

       128. L'ordre des deux premieres lettres de chaque mot ayant ete inverse.

       129.  Smuel.

       130. L'inscription, ainsi disposee, aurait en fait du etre lue de haut en bas (et bien sur de droite a gauche) pour etre dechiffree:

       131.  La traduction de la parenthese est conjecturale.

       132.  Et pour dechiffrer l'inscription, il fallait substituer a chaque iettre celle qui lui correspond dans le system e  alef-tav/bet-3in  (voir page 76, note 118).

       133.  Voir page 76.

       134.  Daniel V, 8.

       135.  Motarameen  («t)  signifiant « la main » (l'episode du festin du roi Balthasar fait par tie de la section arameenne du livre de Daniel). Le total des valeurs des trois lettres qui le
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       mots de l'inscription 1 '" 1  s'elevent respectivement a 28, 26 et 22. Si Ton ajoute le nombre des lettres de l'inscription proprement dite ]:iT  au nombre des lettres de rinterpretation 13( \ on obtient la valeur numerique du

       mot  MEN!?™.

       Le mot  mene  (WD), lorsqu'on renverse l'ordre des lettres qui le constituent, donne  'amen  (]D«) ut) . C'est a cela qu'il est fait allusion dans l'interpretation que Daniel propose de ce terme :  «mene-  Dieu a compte les jours de la royaute et en a decide la fin 141 .  »  En effet, Daniel ne donne qu'une interpretation du mot  mene,  alors qu'il est repete deux fois :  mene-  « il a compte », ainsi qu'il a explique le mot  TEQEL  - « tu as ete pese » - et le mot  ufarsin-  «[ton royaume a ete] divise » -, faisant correspondre a chaque terme de l'inscription un mot de meme racine et de meme consonance 142 .

       constituent  (yo d-d alet-alef)  donne 15. Allusion, bien sur, a «la main » qui a note l'inscription sur le mur du palais.

       136.  II s'agit des versets 26, 27 et 28 du chapitre V:

       26   «Et telle est ['explication de ces mots: MENE—Dieu a compte (les jours) de ta royaute et en a decide la fin;

       27   TEQEL  -  tu as ete pese dans la balance et trouve trop leger;

       28   PERES  -  ton royaume a ete divise et donne aux Medes et aux Perses. »

       137. 15. 138.28+26+22 = 76.

       139,   15+76 = 91.  Mene  =  mem(40)  +  nun  (50) +  alef(1)  - 91.

       140.   Qui s'ecrit: ]D«:  alef-mem-nun.

       141,  Daniel V, 26.

       142.   mene  -  menu  (il  a compte);  teqel  - teqilta  (tu as ete pese);  ufarsin  - peres perisat malkhutakh  (ton royaume a ete divise).
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       A la verite, ces textes nous ont appris et montre que le texte ecrit necessite deux types d'approche primor-diaux. Le vulgaire lui-meme le sail, qui distingue entre la connaissance de ce qui est ecrit, soit la simple lecture, et la decouverte du sens. Car il en est du texte scripturaire comme du reve lui-meme qui exige un dechiffrement. Tout reve non interprets s'apparente a l'allegorie et a la parabole ecrites et non dechiffrees. En effet, le premier comme les secondes ne sont la que pour etre dechiffres et interpretes. II en va ainsi des Noms eux-memes: des lors qu'ils sont la, en quelque endroit qu'ils soient ecrits, s'ils n'ont pas ete interpretes, ils s'apparentent a ce dont nous venons de parler, a savoir qu'ils sont des etres en puissance et non en acte. Or l'intention qui preside a leur existence n'est autre que leur passage a 1'acte, car la potentialite n'a de fina-lite qu'en l'actualisation. De nieme, Fame de tout etre intelligeant' est intellect en puissance ; elle est, des 1'origine, virtuellement prete a intelliger les intelligi-bles en acte. Tant qu'elle ne les a pas intelliges, elle est encore en puissance; elle ne se realise qu'a force d'ap-plication, elle ne s'eleve qu'a force d'etude, elle se for-tifie et se rapproche de  l'etre  en acte, jusqu'a ce qu'elle atteigne le Logos de lTntellect Agent en acte. C'est de l'homme ainsi inspire qu'on dit: l'Esprit de Saintete 2  repose sur lui. C'est la raison pour laquelle

       1.  En hebreu  (^3wn) maskil.  De meme, le verbe  lehaskil sera rendu par « intelliger » (de preference a  «  compren-dre »),  musical  par « intelligible » ou « intellige » (a savoir pergu par 1'intellect). Tous ses termes sont constructs sur la meme racine (tow) que  sekhel« intellect».

       2.   En hebreu tiHlpn rm :  ruah ha-qodes.
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       tout etre intelligeant doit s'appliquer a l'etude et multiplier ses efforts pour atteindre les verites intelligibles et kabbalistiques de la Torah, cachees au vulgaire, de facon qu'il acquiere la connaissance en acte de ce qu'il etudie. C'est a cela que nos Sages (benie soit leur memoire) font allusion au chapitre  Klal GadoP  de la Guemara Sabat ; :

       «Rabi Sim'on ben Pazi rapporte les propos de Rabi Yehosua qui lui-meme les tenail de Bar Qapara: Celui qui sait calculer les revolutions des astres et les constellations et qui ne les calcule pas, l'Ecriture dit de lui: "(ils)  ne font pas attention a Uceuvre de VEternel, n'ont pas d'yeux pour le travail de ses mains*. "  Rabi Smuel bar Nahmani rapporte les propos de Rabi Yohanan: D'ou savons-nous qu'il nous est commande de calculer revolutions et constellations? De ce qu'il est dit:  "Observez-les et pratiquez-les! Ce sera la voire sagesse et voire intelligence aux yeux des peuples  (...)   ils dkront: Elle nepeut etre que sage et intelligent, celte grande nation  /"" Or quelles sont cette sagesse et cette intelligence qui nous sont propres aux yeux des nations ? II ne pent s'agir que du calcul des revolutions et des constellations. »

       Ayant traite de toutes ces questions, je veux mainte-nant revenir aux demonstrations et aux preuves solides que j'ai pu trouver etablissant la preeminence de la Guematria  etde toutce qui reieve de ce type de demar-

       3.  Ce sont ses premiers mots qui donnent son  titre  au chapitre.  Klal Gadol signifte:  « Une grande regie ».

       4.   Talmud de Babylone,  Sabai  75a.

       5.   Isai'e V, 12.

       6.  Deuteronome IV, 6.
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       che - combinaison des lettres, permutations au premier et au second degre, etc. - sur tous les artifices de la Logique dont il est dit: « Abstenez-vous d'enseigner la Logique a vos fils 1 . » [14] II s'est trouve quelqu'un pour faire remarquer qu'il n'est pas dit « abstenez-vous vous-meme d'etudier la logique », mais « abstenez-vous de Lenseigner a vos fils ». Cette reserve exprime la crainte qu'avaient nos Sages de voir les « fils », c'est-a-dire les eleves faibles d'esprit, se heurter a des difficul-tes qui les amenent a faire entrer les verites intellectives en conflit avec les traditions toraniques, et finalement en arriver a une destruction des valeurs, car « un enfant qui construit, detruit, tandis qu'un vieillard qui detruit, construit 2 ». Nos Sages (benie soit leur memoire) n'ont-ils pas dit: «Plus les sages vieillissent, plus leur sagesse grandit, ainsi qu'il est ecrit:  "La sagesse est Vapanage des vieillards, les longs jours vont de pair avec la raison 3 "  En revanche, plus l'ignorant vieillit, plus il est stupide, ainsi qu'il est dit:  "II enleve la parole aux orateurs eprouves et die lejugement aux vieillards*  " 5 . » II est dit: « Celui qui n'ajoute pas a ses connaissances, les diminue, celui qui ne cherche pas a s'instruire, n'est pas digne de vivre 6 . » Si l'objet de Tetude n'a pas ete precise, c'est qu'on a simplement voulu dire que toute 'etude aiguise l'esprit. Quant a celui qui neglige 1'etude, il en est dit: « Unjour tu m'abandonneras, deux je t'abandonnerai. »

       1.   Talmud de Babylone,  Berakhot28b.

       2.   Tosefta Avoda Zara,  1, 19.

       3.  Job XII, 12.

       4.  Job XII, 20.

       5.   Talmud de Babylone,  Sabat  152a.

       6.  Michna  'AvotI,  13.
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       6

       II est certes vrai que seule une etude ordonnee

       apporte la reussite a celui qui la recherche. Le Maftre 1

       (benie soit sa memoire) le dit deja a la fin des quatre

       premiers chapitres du  Livre de la Connaissance 2   lorsqu'il

       precise que Ton ne doit parcourir le jardin 5  qu'apres

       s'etre rassasie de pain et de viande, autrement dit seu-

       lement apres avoir appris ce que les commandements

       prohibent ou autorisent. C'est en verite par la qu'il

       convient de commencer. Lorsque ces connaissances de

       base se seront fortifiees, 1'etudiant pourra s'elever a ce

       qui en est le plus proche, a savoir la connaissance de la

       nature et des raisons des interdits et des choses permi-

       ses. De la, par etapes', il finira par atteindre la fin der-

       niere reservee a une creature formee a l'image et a la

       ressemblance de Dieu comme Test l'etre humain 5 .

       1.  Maimonide.

       2.   Moise Maimonide,  Le Livre de la Connaissance,  traduit de l'hebreu par Valentin Nikiprowetzky et Andre Zaoui, Paris, PUF, 1961, p. 66. Les quatre premiers chapitres ont ete consa-cres a Texpose de notions de physique et de metaphysique.

       3.   En hebreu :  Pardes.  Selon Maimonide, physique et metaphysique constituent cejardin ou le Talmud de Babylone, Hagiga  14b raconte que sont entres Rabi Aqiba, Ben Azai, Ben Zoma et Aher. Seul le premier en ressortit sans dommage. Ben Azai" en mourut, Ben Zoma en perdit la raison, Aher apostasia. Le Jardin ne saurait done etre visite prematurement sans danger. Aussi convient-il de proceder par etapes.

       4.  Litteralement: «  ils  partirent, puis camperent, puis repartirent et de nouveau camperent »  (allusion aux peregrinations des Hebreux dans le desert - voir, par exemple, NombresXXI, 10 a 20).

       5.  Ce paragraphe se termine par une phrase quelque peu enigmatique: « Et voici qu'Abraham est un prophete a la res-semblance de Dieu, car il a cree 1'homme a Timage de

       u
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       Je dirai, apres cela, que la Logique, a laquelle Aris-tote a consacre huit livres 1  - les  Categories, De llnterpreta-tion,  les  Premiers Anatytiques,  les  Seconds Anatytiques,  les Refutations Sophistiques,  la  Rhetorique,  les  Topiques,  la  Poe-tique-,  que nous avons tous etudies, cette Logique, dis-je, est un art- et non une science. Ne parle-t-on pas de l'Art de la Logique ? II est dit a son sujet qu'elle est a l'intellect ce que la Grammaire est a la Langue. II n'en est que plus evident que la science combinatoire des lettres lui est bien superieure. La verite de cette affirmation apparait clairement dans les commentaires kab-balistiques du  Livre de la Creation. J'en  ai moi-meme etudie douze, les uns plus excellents que les autres, certains empruntantla methode philosophique, d'autres la voie prophetique, chose que j 'ai faite seulement apres avoir consulte quelques-uns des livres d'Aristote consacres a la Physique et a la Metaphysique -j'ai en revanche tres peu etudie ses textes consacres a la Mathematique, ne les ayant pas trouves en traduction hebrai'que, l'hebreu etant la seuie et unique langue sacree, toutes les autres etant profanes (beni soit Celui qui separe le Sacre du profane). A tout cela, j'ai associe 1'etude repetee du  Guide desEgares y yxsQ^x2i  ce quej'en penetre la structure intime et que ses differentes parties s'eclairent l'une l'autre.

       Or il est possible de prouver la preeminence de la science combinatoire (avec le type de demarche intel-

       Dieu.  »  Aboulafia pense-t-il au Patriarche, a son destinataire, ou a lui-meme ?

       1.   Aux six livres de  Y Organon,  sont associes la  Wietorique  et la  Poetique.

       2.  Nous dirions une technique, un savoir-faire.
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       lectuelle l  qu'elle met en ceuvre) sur la Logique aristo-telicienne, en demontrant [15] qu'elle est une science de la logique interne et superieure.

       De fait, cette derniere n'est pas sans ressembler a la logique externe et inferieure 1 , laquelle distingue entre propositions singulieres 5 , propositions indeterminees 6 , les contradictions sous leurs deux especes 7 , propositions contraires* et subcontraires 9 . Les unes sont ou vraies ou fausses, quel que soit le domaine auquel elles s'appliquent; les autres, lorsqu'elles sont conjointes, sont vraies, ou fausses, ou tan tot vraies tantot fausses. La logique aristotelicienne distingue encore entre qua-tre types de propositions: l'affirmative universelle 10 , l'affirmative particuliere", la negative universelle 1 - et la negative particuliere'l II existe vingt-trois types de syllo-gismes dont quatorze qui sont justes et permettent de

       3.  En hebreu : n'naman m3»^o:  melakhto ha-mahsaviL  de HDX'pd  melakhah,  « art», et de mtZTO :  mahsavah, «  pensee ».

       4.   La  Logique  d'Aristote.

       5.  Exemple: Simon est savant, Levi ecrit.

       6.  Exemple: l'homme ecrit

       7.  Exemples : 1) Tout homme est un etre vivant / Tout homme n'est pas un etre vivant, 2) Aucun homme ne vole / Certains hommes volent.

       8.  Exemple : tout homme est un etre vivant / aucun homme n'est un etre vivant.

       9.  Exemple: certains hommes ecrivent / certains hommes n'ecrivent pas.

       10.  Exemple : tout homme est un etre vivant.

       11.  Exemple : certains hommes ecrivent

       12.  Aboulafia ne la mentionne pas explicitement Exemple : aucun etre vivant n'est de pier re.

       13.  Exemple: certains hommes n'ecrivent pas. (Nous tirons tous ces exemples de Mai'monide,  Terminologie Logique, traduction M. Ventura, Paris, 1935.)
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       tirer des consequences vraies. Ce sont la des demarches ordonnees perraettant de debattre d'une question et de distinguer le vrai du faux, jusqu'a ce qu'il en sorte une demonstration intelligible conforme aux lois de la pensee humaine 14 .

       Les premisses de la science kabbalistique sont de la meme facon ordonnees selon des cas de figure connus. Le travail de la pensee combinatoire - qui n'est autre que mise en mouvement des lettres autour des parcel-les de verite qui se trouvent en puissance dans fame effectuant des calculs, etablissant des analogies, etc. Ir>   -ce travail, dis-je, permet ainsi a l'ame en possession de tous sesmoyens et se gardant des pieges de 1'imagination, de jouir de ce qu'elle parvient a tirer des  Seferot-sous les Ecorces"*, le Logos et le Nombre, que le  Livre de la Creation  appelle  Sefar, Seferet Sipur 17 .  Les  Sefirot,  on

       14.  Ce descriptif sommaire de la logique aristotelicienne n'est pas toujours limpide dans le texte original, sans doute du fait meme de sa concision.

       15.  Suitun court passage, assez obscur, decrivantun troi-sieme type d'operations effectuees par l'ame.

       16.   En hebreu niD^j?:  qlipot

       17.  Au tout debut de son livre, l'auteur du  Sefer Yesirah precise que Dieu a cree le monde par le moyen de trois livres (□"HDO :  sefarim) . « Plus exactement par trois entites sur la nature desquelles il n'est pas fourni le moindre renseigne-ment et qui sont seulement donnees comme trois vocalisations possibles du groupe de consonnes (ou de la racine)  sfr (ido)  dont la signification la plus obvie est, lorsqu'il est lu comme substantif, "livre"» (G. Vajda,  Introduction a la pensee juive du Moyen Age,  cit., p. 9).

       Plus loin dans sa lettre (voir p. 102  sqq) , apres avoir distingue trois types de lettres (les lettres ecrites, articulees, pen-sees), Aboulafia reprendra ces trois termes pour les mettre en relation avec trois types d'operations kabbalistiques.

       Quoi qu'il en soit, Interpretation (et  a fortiori la  traduc-
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       le sait, font vivre les ames et les nourrissent, jusqu'a ce qu'elles jouissent de la lumiere de la Presence Divine et soient couronnees d'une joie eternelle, ainsi qu'il est dit: «  Une joie eternelle est sur leur Lite™. »

       Aussi ne convient-il pas de condamner celui qui suit sa propre voie tout en ignorant celle qu'un autre pre-fere emprunter. 11 faut avoir soi-meme examine et eprouve les deux demarches afin de connaitre laquelle des deux est la bonne, et laquelle ne Test pas. Car  a tout homme avise agit avec reflexion 20 *,  ainsi qu'il est ecrit: «fe niais croit tout; Vhomme reflechi considere chacun de ses pas".  » Ce verset fait de la croyance aveugle l'attribut du sot, et de la comprehension veritable, la vertu de rhomme avise. Le premier est pret a croire n'importe quoi, le second recherche une confirmation.

       Et si je disais, moi ou un autre de ceux qui s'enor-gueillissent de savoirs traditionnels, que nos traditions n'atteignent pas au degre des verites intelligibles, alors nous serions Tiers de connaissances dont il serait clair qu'elles sont d'une elevation moindre que d'autres dont il serait tout aussi clair qu'elles sont plus precieuses.

       En effet, les verites intelligibles premieres, dont on tire les premisses de syllogismes justes, et les demonstration) de tout ce passage fait probleme a plus d'un titre. L'idee generale reste neanmoins assez claire : Aboulafia oppose a la logique aristotelicienne qu'il vient de decrire, une autre qui lui est superieure tout en etant aussi rigoureuse.

       18.   En hebreu: nJOtV :  Sekhinah.

       19.  Isaie XXXV, 10 et LI, 11. A cette citation, Aboulafia ajoute une imbrication depressions bibliques qui donne a peu pres ceci: « Heureux l'ceil qui a vu tout ceci, car notre ame souffre (ou souffrait) de ce qu'entend (ou entendait) notre oreille. »

       20.  Proverbes XIII, 6. 21-ProverbesXIV, 15.
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       tions que Ton fonde et construit sur ces premisses, et qui en decoulent, sont (Tun degre superieur aux savoirs recus par tradition, parce que ces verites intelligibles premieres nous sont innees et que leur veridicite est evi-dente  a priori  pour ceux que la nature n'a pas faits mfir-mes, alors que les savoirs traditionnels sont pour les uns,'vrais, pour les autres, faux et que le bien comme le mal peuvent s'y rencontren Du point de we de la verite et de l'erreur, ces savoirs traditionnels s'apparentent aux verites intelligibles secondes et aux perceptions des sens: pour les uns comme pour les autres, il faut veiller a prendre la mesure exacte de ce qu'ils nous appren-nent, et a eviter de croire a plus ou a moins de ce qu'ils sont a meme de nous faire connaitre ; il convient de prendre en juste compte les contingences de leur nature. Du point de vue du bien et du mal, a savoir du point de vue de ce qui est moralement juste ou reprehensible, les savoirs traditionnels s'apparentent encore aux opinions repandues parmi les nations, [16] « verites » notoires reconnues par certaines et pas par d'au-tres, ou parfois universellement admises (Topinion contraire etant alors universellement rejetee).

       Or, si tout kabbaliste s'enorgueillit de son savoir tra-ditionnel et place la demarche kabbalistique 22  au-des-sus de toutes les autres methodes de recherche de la verite dans tout le domaine du reel,  s'il  estime qu'elle est, pour atteindre cette verite, une demarche aisee, precieuse, rejouissant Tame, Faffinant et la fortifiant, et la rapprochant du contact avec FIntellect Agent, s'il considere enfin que seule la demarche kabbalistique

       22. 11 est clair qu'Aboulafia joue, dans tout ce passage, sur les differentes acceptions de la racine QBL (tup) (voir p. 43-44,. note 55).
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       est ainsi et aucune autre a part elle, c'est parce que ce savoir traditionnel-la" ne ressemble a aucun autre savoir traditionnel: ses premisses sont toutes des verites intelligibles premieres, nees de perceptions sensibles particulieres et mcnant a des verites intelligibles gene-rales. Et c'est pourquoi ce que j*en pourrais dire serait de peu d'utilite a ceux qui cherchent a l'approfondir et a le perfectionner* 4 . De cette voie, n'est-il pas dit: «Elle est un arbre de vie pour ceux qui s 'en rendent maitres: s'y attacker, c'est s'assurer la felicite^.  »

       8

       Chacun sait que pour les philosophes, si les lan-gues, les ecritures et les croyances 1  sont multiples et changeantes, en revanche, Fame humaine est une par nature. Aristote, deja, le precise au debut du  Peri Her-meneia  (c'est-a-dire :  De I Interpretaiion) , dont nous pos-sedons le Commentaire d'Averroes traduit dans notre langue par le savant Rabi Ya'aqov, auteur du  Malmad 2

       23.  II s'agit bien sur ici du savoir kabbalistique propre-ment dit.

       24.  On pourrait Lout aussi bien traduire : « C'est pourquoi j'en dirai peu de chose pour ne pas nuire (voire pour rendre service) a ceux qui etc. ».

       25.  Proverbes III, 18. De la meme facon qu'il a oppose la logique kabbalistique a la logique philosophique, et qu'il a affirme la rigueur de ses methodes et sa superiorite, Aboula-fia, dans tout ce passage, cherche a octrover au savoir kabbalistique un statut de verite au moins egal a celui du savoir philosophique, et a le distinguer des autres savoirs traditionnels qui, eux, ne sauraient pretendre a un tel statut.

       1.  Traduction approximative.

       2.  II s'agit de Jacob b. Abba Mari Anatolio, traducteur et exegete du XI IV  siecle. II est Tauteur du  Malmad ha-Talmidim
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       (benie soit sa memoire). C'est la qu'Aristote s'exprime en ces termes: que les mots dont il va traiter renvoient tout d'abord a des notions qui sont dans Tame; les signes graphiques, quant a eux, renvoient d'abord a ces mots. Or, de meme que les lettres - autrement dit: l'ecriture - ne sont pas identiques chez toutes les nations, les mots qui renvoient auxdites notions ne sont pas les memes chez tous les peuples. Ainsi, les lettres comme les mots ont une signification convention-nelle et non naturelle, tandis que les notions qui sont dans Tame sont, par nature, unes pour tous les homines. De meme, les intelligibles percus par Tame et leur signification sont uns et se rencontrent naturellement en tout etre intelligeantl

       Aristote dit encore que les mots s'apparentent aux

       (« L'Aiguillon des eleves  »),  serie de sermons philosophiques sur le Pentateuque. Voir Colette Sirat,  La Philosophie juive au MoyenAge,  Paris, Editions du CNRS, 1983, p. 255-256. On lui doit aussi une traduction en hebreu du  Commentaire moyen dAverroes sur  VOrganon  d Aristote. Sur Averroes (Abul Walid Mohammad ibn Ahmad jbn Mohammad ibn Roshd), voir Henri Corbin,  Histoire de la Philosophie islamique,  Paris, 1964, Tome 1, p. 334  sq.  Dans une lettre a Samuel ibn Tibbon, Mai-monide ecrit: «Prends bien soin de n'etudier les ouvrages d'Aristote qu'accompagnes de leurs commentaires : ceiui d'Alexandre d'Aphrodise, celui de Themistius ou celui d'Averroes.  »  (voir C. Sirat,  cit.,  p. 184).

       3. Voir Aristote,  De Interpretation,  traduit par J. Tricot, Paris, Vrin, 1966, p. 77-78 : « Les sons emis par la voix sont les symboles des etats de fame, et les mots ecrits les symboles des mots emis par la voix. Et de meme que l'ecriture n'est pas la meme chez tous les hommes, les mots paries ne sont pas non plus les memes, bien que les etats de fame dont ces expressions sont les signes immediats soient identiques chez tous, comme sont identiques aussi les choses dont ces etats sont les images.»

       notions intelligibles en ceci que, de la meme facon qu'une chose peut etre intelligee sans que pour autant elle puisse etre consideree  a priori  comme vraie ou fausse, un mot peut etre compris sans que pour autant on puisse le declarer  aprioriwvX  ou faux 1 . En revanche, lorsque le concept ou le mot sont associes a d'autres concepts ou a d'autres mots,  l'un  comme fautre pour-ront etre considered soit comme vrais soit comme faux : \

       Des propos d'Aristote, on retirera que les langues sont toutes conventionnelles et non point naturelles, ainsi que le Rav 6  dans le  Guide Yz.  rappele et l'a prouve a partir du verse t:  «Vhomme imposa des noms, etc.  7 »

       Et pourtant, nous savons que Dieu nous a choisis, nous, notre langue et notre ecriture, et qu'il nous a enseigne des croyances et des traditions qu'il a lui-meme choisies parmi d'autres qui se rencontrent en d'autres peuples - de la meme facon que dans la

       4.  Aristote,  De ['interpretation,  p. 81 : « Le discours est un son vocal possedant une signification conventionnelle, et dont chaque partie, prise separement, presente une signification comme enonciation et non pas comme affirmation ou negation.»

       5.  Cette phrase a ete remaniee, reconstruite et simplifiee de facon a en proposer une traduction lisible et intelligible. Voir Aristote,  De ['interpretation,  p. 81 : «Le mot  homme  signifie bien quelque chose, mais non pas cependant qu'il est ou qu'il n'est pas: il  n'y  aura affirmation ou negation que si on y ajoute autre chose.»

       6.  Le MaTtre (par excellence) Maimonide.

       7.  Genese II, 20. Voir Maimonide,  Guide,  II L  partie, chapi-tre 30, p. 253-254: « Ce qui merite encore de fixer ton attention, c'est le passage :  Et Vhomme imposa des noms,  etc. qui nous apprend que les langues sont conventionnelles et non pas naturelles.»
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       nature, certaines choses parmi d'autres, [17] ont ete elevees a une dignite superieure, ainsi qu'il ressort de la nature meme du reel.

       Ce choix 8 , il ne convient pas d'en discuter et seuls les Prophetes, entre tous les hommes, ont pu en saisir l'exacte portee: en effet, ils sont parfaits devant Dieu, plus que tout autre savant; ils ont eux-memes ete choisis par Dieu pour etre ses seuls envoyes et ses seuls messagers 9  et pour enseigner la foi veritable, personne ne peut le contester. Or, n'ont-ils pas utilise la langue sacree pour dire ce qu'ils avaient a dire et les lettres de la Sainte Ecriture pour le transcrire ? Tout cela parce que la langue hebraique renferme les soixante-dix langues des nations, par le jeu de la com-binaison des lettres 10 .

       8.  De la langue et de 1'ecriture hebraiiques.

       9.  Litteralement: «ses seuls anges. »

       10.   Voir Moshe Idel,  Les ecrits de R. Abraham Aboulafia,  cit., p. 149-150: «L'opinion d'Averroes concernantle caractere conventionnel des langues se fonde sur deux argumentations: d'une part, il y a des differences entres les denominations donnees a une meme chose dans des langues diflerentes, d'autre part, le fait qu'un mot isole, a l'instar d'un concept isole, n'est ni vrai ni faux, montre qu'il n'y a pas adequation du mot lui-meme a la quiddite de la chose nominee par lui. Mai'monide aussi estime que les langues sont conventionnelles  (...)  Aboulafia utilise l'autorite philoso-phique de ses predecesseurs pour demontrer que toutes les langues sont conventionnelles, mais il ne fait pas entrer la langue sacree dans cette categorie et il pretend, s'opposant en cela a l'opinion explicite de Mai'monide, que la langue hebraique est une langue naturelle. »
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       On sait que les lettres de notre alphabet peuvent etre classees en individus, especes et genres. Les indivi-dus, quant a eux, sont percus et concus par roeil comnie etant composes de matiere et de forme au moment ou ils se trouvent ecrits. Leur lieu est symboli-quement le support sur lequel ils ont ete graves, leur matiere est l'encre, la forme des lettres etant, quant a elle, leur configuration. Chaque lettre est affectee d'ac-cidents tenant soit a la matiere, soit a la forme. L'agent est le scribe qui les ecrit et les dessine sur le support; il informe ainsi diversement la matiere-encre mention-nee qui est la matiere premiere et la matiere proche de toutes les lettres. Sachant que toute matiere est une, tandis que les formes, multiples,  s'y  succedent, la matiere-encre est ainsi prete a recevoir toute forme. Le calame est, lui, 1'instrument intermediaire entre Tagent 1  et Tagi-, et, par son tnoyen, la forme de la lettre sera plus ou moins cor re ete en fonction a la fois des aptitudes de 1*agent, de la qualite du support, de celle de l'encre et du calame lui-meme. La matiere-encre, elle-meme composee de multiples matieres, devient a son tour la matiere des lettres. Elle est noire d'appa-rence, encore qu'elle eut pu prendre d'autres aspects; et ce n'est que parce que le support est blanc qu'elle-menie est noire - il en est ainsi des contraires,  Y excellence de l'un exaltant celle de l'autre.

       II en est de l'encre comme de la liqueur seminale porteuse des formes humaines, matiere de tout homme - nous ne parlerons que de ce dernier et lais-serons de cote les autres etres vivants, car le lieu n'est

       1.  A savoir: le scribe.

       2.   A savoir : les lettres.
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       pas ici d'eclaircir ce que 1'homme a de commun avec eux et ce qui Ten differencie.

       Du sang de 1'homme, il est dit  «car le sang, c'est Vame*»\  il est dit encore:  «car c'est le sang qui fait expiation pour Tame*. »  L'«ame»  etle  «sang» sont done des termes synonymes. Le sang dont il est question ici est d'abord feminin; il est d'apparence et de couleur rouge - bien qu'il puisse changer de couleur comme il peut changer de nature. II constitue pour moitie la matiere de 1'homme. C'est un autre sang, masculin, cette fois, et de couleur blanche qui en constitue la seconde moitie. Tous deux sont appeles  «deme-nidot 5 » } en ce sens qu'ils quittent leur lieu 6  pour revetir des formes nouvelles 7 .

       Lorsque ces deux sangs se reunissent, leur conjonc-tion est scellee du nom de  El-Sadai*.

       II y a lieu d'observer tout d'abord que le mot  El est constitue des initiales de  Alef ( T p^)  et de  Lamed  ("itf?);

       3.  Deuteronome XII, 23.

       4.  Levitique XVII, 11.

       5.   Demi  (*D1): sangs. Le terme HTJ  (nidah;  pluriel:  nidot) designe la menstruation ; il peut designer la femme elle-raeme en periode de menstruation. Ici, l'ecoulement san-guin de la femme semble etre mis en parallele avec remission de sperme chez 1'homme (le sperme etant ce sang masculin et blanc dont il vient d'etre question).

       6.  Nous traduisons par « quitter » Texpression hebraique

       nadim ven'aim  (D'Ml  dhj),  de  nad (ll)  et  na l   (w), errer, vaga-

       bonder (la Bible utilise cette expression pour Terrance a

       laquelle Cam est condamne -voir Genese IV, 12). Aboulafia

       joue evidemment ici sur  nidah  (m'3: menstruation) et  nadim

       (CTTD: errer).

       7.  Nous ne traduisons pas la fin de cette phrase, passable-ment obscure.

       8.  Un des noms de Dieu (voir par exemple Exocle VI, 3).

       \

       I

       1

       M
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       ces deux mots sont en fait les noms donnes aux deux lettresde  El  (*?«)•'.

       La valeur numerique de la lettre  pe (d)  est egale a celle de  molad  ("rtiD) 10 . Mises dans un ordre different, les lettres de ce dernier mot donnent  limud  (Tltf?) 11 . De meme, on peut dire qu'a tout  molad,  il est un sang qui lui est propre 12 .

       Les lettres  pe-lamed  C?'D) ont la meme valeur que

       MEM-MEM-LAMED 0>"D&) 1S .

       Si on ote  pe  (D) et  lamed  (*?)  de  alef lamed  (iri>-*tf?»), il reste  adam  (ma) plus un  lamed  (*?)  x \  Et si on ajoute mem-mem-lamed  (y&D) a ce qui reste, on obtient:  'adam memalel ( t r t 7CT^  DIN)  (homo loquax)  ,f \

       9.  Les deux lettres constituant le mot *?a  (el)  sont considered, par voie de  Notarikon,  comme etant les initiales des mots  alef-lamed  (qui ne sont autres que les noms de ces memes lettres); ces deux mots a leur tour sont ainsi ecrits ^a (alef-lamed-pe)  id?  (lamed-mem-dalet).

       10.   pe,  dix-septieme lettre de l'alphabet = 80.1*?1D  (molad) =  mem+ vav+lamed+dalet  = 80.

       11.   tid'?  (limud):  lamed-mem-vav-dalet.  En francais « etude », « apprentissage ».

       12.  Le motion  (molad)  designe aussi bien la «naissance» que la conjonction de la Lune et du Soleil au debut du mois hebraique. Ce developpement repose sur un jeu de mots, ou plus exactement sur un jeu de lettres: m I s ? l^lfe *?3  (kol molad lo dam) , litteralement: « tout  mou\d  a lui un sang ».

       13.   pe+lamed  = 80 + 30 = 110.  Mem  +  mem  +  lamed  = 40 + 40 + 30 = 110.

       14.   Alef-lamed s'ecritiKfrT)'?**  (alee-lamed-pe lamed-mem-dalet).  Si on ote  d (pe)  et  *?  (lamed),  il reste: ma  (alef dalet mem),  soit les lettres du mot  Adam,  « homme », plus un  lamed.

       15.  Si a ma :  Adam  (homme) et au  lamed  (*?), on ajoute D, D et  *?  (mem, mem  et  lamed)  (ces trois lettres ayant la meme valeur numerique que ce qu'on vient d'oter de "itf? *i^a :  alek-lamed),  on peut ecrire ^nn ma:  Adam memalel: «homo loquax.»
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       En outre,  el  (*?«) a la meme valeur numerique que ha-havaya  (minn) 1 '*'. [18] En revanche, si l'on ote cette fois  alef  (8) et  lamed  (*?) de  alef-lamed (id?r p^) t   il reste pe-iamed-mem-dalet  (lD^D) qui a la meme valeur numerique que  ha-hejsed  (IDDnn) 17 .

       Et tout ceci est un grand mystere qui ne sera pas correctement compris et deduit de tout ce qui precede par celui qui  n'a  pas ete initie aux premisses de ce genre de demarche.

       Sadai (nw)  a la meme valeur numerique que Metatron  (poOD) 19 .

       Si on ote  sin  (a>),  DALET (1) etYOD (*) de  sin-dalet-yod (Tr-rrtn-ruO 20 * il reste:  yod, nun, lamed, tav, vav  et  dalet

       16.   El  =  alef  +  lamed  = 31 =  he  +  he  +  vav  +  yod  +  he  =  ha-havayah,  «l'etre », « 1'existence ».

       17.  On procede a une soustraction du meme type que la precedente (voir note  14).  Le total des.lettres restantes est egal a la valeur numerique (154) de  ha-hejsed,  «la perte », « la perdition », c'est-a-dire la mort.

       Ainsi, trois aspects de la condition humaine ont-ils ete abordes: le privilege du langage, propre de l'homme; la vie, le privilege de l'etre, de l'acces a l'existence; la mort enfln, ultime aboutissement. Tout cela a partir d'un travail sur le noni divin  el.  La traduction que nous proposons de ce passage est davantage une paraphrase glosee s'appuyant sur les notes dejellinek.

       18.  Aboulafia passe main tenant a Tetude du deuxieme terme de  El-Sadai.

       19.  Metatron, le Prince de la Face (divine), premier des anges, n'est mentionne que trois fois dans le Talmud  (Hagiga 15a,  Sanhedrin  38b,  Avoda Zara  3b). Voir G. Scholem  Les grands courants de la mystiquejuive,  cit., p. 80-83.  Sadat  (nw)  et Metatron  (ptttJO) ont pour meme valeur: 314.

       20.   Sin, dalet  et  yod  sont les lettres qui constituent le mot Sadat (nw).  Quant aux noms memes de ces lettres (ntn ]m> TV), ils sont constitues des lettres suivantes :  sin-yod-nun

       '     '  _ A
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       (T .1 .n ,t> j .-); le total de ces lettres equivaut a la valeur numerique de  Sar(~w)'-\

       Or,  aij^lamed  a la meme valeur numerique que  ha-

       On obtient alors :  metatron sar ka-fmnim  (■» powo D'JDn)^, dont les initiales font  Mose  (tod")  et en ordre inverse  ha-Sem  (ERPn) -•.

       Or il est dit : «>  suis apparu a Abraham, Isaac et Jacob comme M-gADAl, et man nam tetragramrnaUaue, je ne le leur at pas  fait  connaitre  -".»

       Seul celui qui a perce le mystere du Norn terrible et venerable  yoo-he-vav-he  pourra saisir le sens cache de tout cela7 .

       DALET-LAMED-TAV YOD-VAV-DAI.F.T. Si Ton Ote »,  1  et' (SIN   DALET

       et  yod),  il reste % j, >, n, i et  1 :  yod  (10)  +  nun  (50) +  lamed (30) +  tav  (400) +  vav  (6) +  dalet  (4), soit un total de 500.

       21.  La valeur numerique de iiff:  Sar  (Sin-reS)  est de 500. Le mot signifie « prince ».

       22.  Soit 185.  Ha-panim,  «laFace».

       23.  Metatron, Prince de la Face.

       24.  Les initiales de ran  -\W  pooa:  Metatron Sar Ha-panim sont o,  w,  n :  mem sin he,  soit rro.-  Mose:  Moise.

       25.   n,  w,  d  :  he sin mem  :  nwn  ha-sem  : le Norn.

       26.  Exode VI, 3 (nous traduisons).

       27.  Nous omettons de traduire les quelques lignes par les-quelles Aboulafia termine ce paragraphe et qui constituent une meditation sur les valeurs et les significations du Tetra-gramrne. La concision et la technicite de ce court passage ne permettent pas d'en proposer une traduction satisfaisante. On pourra se reporter a I'iiuerpretation qu'en donne Jelli-nek (p. 41, note 19).
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       Telles sont les merveilles que la Kabbale nous ensei-gne; dies atteignent au rang des verites intelligibles 1 ; de celles-la comme d'autres du meme ordre, notre intellect authentifie rinestimable valeur; sera-t-on sur-pris 8  que les prophetes du Norn 3  puissent en avoir

       connaissance ?

       Mais je reviens a mon propos. Etant donne que les lettres sont composees de matiere et de forme, que les mots sont composes de lettres, et que les choses sont composees de mots, il est necessaire que les lettres nous renseignent sur le reel tout entier. De toute chose 4 , on peut dire qu'elle est presente dans trois mondes differents: le premier est celui du livre ecrit, compose de l'association de lettres ecrites; le second, celui du discours linguistique articule, compose de lettres prononcees; et le troisieme, celui du livre concu par resprit, compose de lettres pensees.

       II est clair en outre que ces trois especes differentes de lettres 5  renvoient a trois mondes differents.

       La premiere espece de lettres est tout a fait exte-rieure a l'homme et separee de sa personne; elle est du domaine du sensible apprehende par la vue. Elle s'apparente au monde inferieur 6 , lequel est soumis a la

       1.  Ou peut-etre qu'elles leur sont superieures (le texte autorise les deux interpretations).

       2.  Ces mots n'apparaissent pas dans l'original hebraique.

       3.  Litteralement: «les prophetes qui prophetisent d'apres

       le Norn.»

       4.   En hebreu DTOH  ha-'inianim.

       5.  Ecrites, articulees et pensees.

       6.  II s'agit du monde sublunaire de la cosmologie aristo-

       telicienne.
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       generation et a la corruption, lequel est vivant de par les forces et les moteurs qui 1'animent, et perissable de par sa substance et selon sa nature. De la meme facon que la main et le calame sont les causes prochaines de rexistence des lettres, que les yeux 7  veillent a 1'information de leur matiere, que la langue les parle au moment ou elles existent, et que le cceur les dessine interieurement avant de leur donner forme a l'exte-rieur - ainsi, la sphere celeste et les astres sont les causes prochaines de l'existence de la matiere premiere [19] (laquelle ressemble a la matiere premiere des lettres, qui est l'encre), les forces celestes et astrales (qui en cela ressemblent aux yeux) veillent a la facon dont cette matiere inferieure est informee, la direction celeste (qui en cela ressemble a la langue) dirige, ordonne et organise le monde existant ainsi qu'il convient et en fonction des dispositions de la matiere qui le constitue, et l'intellect divin (qui en cela ressemble au cceur) determine l'ensemble et dessine interieurement toutes les formes avant de les manifester a 1'exterieur.

       La seconde espece de lettres, categorie interme-diaire, releve de la partie superieure du corps de l'homme, a savoir la tete, et plus precisement la face. Elle est du domaine du sensible apprehende par l'ouie. Elle s'apparente au monde intermediaire des spheres celestes, monde eternellement vivant, de par la forme intelligible qui I'informe et par laquelle il intel-Iige, encore qu'il y ait une limite a son intelligeance, de

       7. Le texte porte : emyn  ha-'inianim  (les  choses). Nous preferons lire DTyn  ha-'eynaim  (les yeux). C'est en effet ce terme qui apparait un peu plus loin dans la phrase, lorsque Aboulafia developpe sa comparaison.
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       par la nature de ce qui en lui est porteur de la forme et qui, de par son essence, n'est pas intelligeant 8 . Aux dires des philosophies 9 , entre autres choses, ce monde n'est accessible ni au devenir ni a la degradation 10 . Si tu etudiais scrupuleusement le mystere des mots que l'homme prononce par le moyen de ses levres et des quatre autres parties connues de la bouche, tu verrais en quoi il s'apparente au monde celeste dans son ensemble. II y aurait de fait beaucoup a dire a ce sujet, et ce qui nous en echappe est encore bien plus considerable que ce que nous en savons. Et le grand savoir que nous croyons en avoir n'est qu'une goutte d'eau dans rocean. Cette ignorance convient bien a la nature meme de ces choses, car il n'est point de borne a leur comprehension 1 '.

       8.  «Toutes les etoiles et toutes les spheres sont douees d'une ame. Elles ont conscience et intelligence. Elles sont vivantes, permanentes, et elles connaissent Celui dont la Parole a cree l'Univers.  (...)  A la connaissance qu'elles ontdu Saint, beni soit-Il, correspond celles qu'elles ont d'elles-memes et des anges qui leur sont superieurs. La conscience dont jouissent les etoiles et les spheres le cede a celle des anges, mais l'emporte sur celle des hommes» (Ma'imonide, Le Livre de la Connaissance,  cit., p. 52-53).

       9.  Litteralement: « des chercheurs» (en hebreu: anpmn :

       ha-hoqerim) .

       10.  « Aucune de ces spheres n'est legere ni pesante. Elles n'ont ni couleur rouge, ni couleur noire, ni aucune autre. (...) De meme on ne saurait imaginer aux spheres saveur ni odeur, car ces accidents n'affectent que les corps sublunai-res » (Malmonide,  Le Livre de la Connaissance,  cit., p. 48). A la difference des spheres, le monde sublunaire (le monde d'ici-bas) est lui soumis a un « devenir cyclique »  {ibid.,  p. 58).

       11.   Voir IsaTe XL, 28 :  « Le Seigneur est le Dieu de I 'Eternite, le createurdes dernieres Unites du monde; ilneprouve ni fatigue ni lassitude, il n est point de borne a son intelligence !  »
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       La troisieme espece de lettres, interieure, est toute spirituelle et n'appartient pas au monde sensible, Elle s'apparente au monde superieur, dont il ne convient pas de parler  ici.  En effet, ce que nous en savons ne peut etre transmis qu'oralement et dans un tete-a-tete 12 , a quelques individus uniques seulement et qui sont les «rechappes» que Dieu appelle 13 .

       De fait, l'univers tout entier, en tant qu'ceuvre creee, est a Dieu ce que le  Sefar,  le  Sipuret  le  Sefer 14   sont a l'lntellect Agent, illuminant 1'homme et le faisant passer de la puissance a l'acte. De meme, le cceur s'apparente a 1'intellect, la langue a l'intelligeant, et l'ecri-ture a l'intellige. Le monde inferieur est intellige, le monde intermediaire intelligeant, et le monde superieur intellect. Ainsi, le monde superieur est a la fois intellect, intelligeant et intellige, le monde intermediaire est intelligeant et intellige, tandis que Tinferieur est seulement intellige.

       Lorsqu'un homme, par la force de son propre intellect, passera de la puissance a l'acte de maniere inter-mittente, on dira de lui qu'il intellige ses intelligibles, et il ressemblera alors au monde intermediaire. En revanche, lorsqu'il sera passe de la puissance a l'acte de maniere definitive et sans interruption - chose qui ne se peut concevoir qu'apres qu'il a quitte ce monde, a savoir au moment de la mort du corps et de la renaissance de Tame -, on l'appellera intellect intelligeant eternellement en acte, alors il ressemblera a l'lntellect

       12.  En hebreu: ns *?N no:  pe el-pe  (voir p. 51, note 96).

       13.   Voir Joel III, 5 :  «II adviendra que quiconque invoquera le nom de Yahve sera sauve, car au mont Sion et dans Jerusalem, ce sera la delivrance, selon ce qu'a dit Yahve, et parmi les rechappes (sridim)  seront ceux que Yahve appelle!»  (Traduction Dhorme.)

       14.   Voir p. 86, note' 17.
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       Agent, lequel est separe de toute matiere et de tout substrat qui le ferait passer de la puissance a l'acte par-fait 15 . Les connaissances acquises lui permettront de survivre apres la mort 10 .

       Les lettres sont en effet triples pour l'homme, et elles sont des instruments aptes a aider Fame, plus faci-lement que d'autres, a passer a Facte. Les voies d'ap-prentissage qu'offrent les lettres sont les suivantes:

       La premiere 17  comporte l'etude des permutations, des combinaisons et de tout ce qui s'y rapporte dans la science kabbalistique.

       [20] La deuxieme 18  comprend l'etude des Noms et des lettres qui les constituent en fonction de leur valeur numerique et des divers calculs qui en decou-lent. Chaque lettre a en effet une signification propre. II convient de noter ce qu'elles peuvent avoir de com-

       15.  « La chose qui appartient a Dieu seul et qui lui est particuliere,  c'est  d'etre toujours intellect en acte et de n'eprouver aucun empechement a la perception ni de lui-meme, ni d'autre part. II s'ensuit qu'il est toujours et perpe-tuellement intelligent, intellect et intelligible ; c'est son essence meme qui est intelligente, c'est elle qui est rintelligi-ble, et c'est encore elle qui est l'intellect, comme cela doit etre dans tout intellect en acte» (voir Maimonide,  Guide,  p. 310-311).

       16.  « La quatrieme espece (de perfection) est la veritable perfection humaine: elle consiste a acquerir les vertus intel-lectuelles, c'est-a-dire a concevoir des choses intelligibles qui puissent nous donner des idees saines sur les sujets metaphy-siques. C'est la la fin derniere qui donne a l'individu humain une veritable perfection : elle appartient a lui seul, c'est par elle qu'il obtient l'immortalite et c'est par elle que rhomme est homme »  (ibid.,  p. 462).

       17.  Litteralement: « selon le SFR. » Faut-il lire  Sefar  ou Sefer?  (voir p. 86, note 17).

       18.   Voir note 17.
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       mun et en quoi la forme de l'une differe de la forme de 1'autre. Les Noms et leurs lettres nous renseignent sur les realites cachees 1 ". Ainsi en est-il du Nom de qua-tre lettres et de ses interpretations, du Nom de douze lettres et de ses interpretations, ainsi que du Nom de quarante-deux lettres et de ses interpretations. C'est a cela que le Rav fait allusion au chapitre LXII de la Premiere partie du  Guide 20 ;  cette connaissance, selon lui, permet d'atteindre rintellect Agent, ainsi qu'il ressort de ce qu'il dit avant et apres ledit chapitre. De meme a-t-il fait allusion a la technique de la permutation, lors-que, traitant de la Prophetie, dans la Deuxieme partie, il a rapproche la racine  bhl  (t>nn) de la racine  hbl C?nn)* ! . Et si lui-meme  n'a  pas mentionne le Nom de soixante-douze lettres, on pourra se reporter a ce qu'en dit l'homme de Dieu, lui aussi nomme Moise, serviteur de 1'EterneP et soldat du Seigneur 2 ", je veux dire : Nahmanide 24 , condisciple de Maimonide, tous

       19.  Nous avons remanie et simplifie ce passage de facon a en proposer une traduction lisible.

       20.   Des noms de douze et de quarante-deux lettres, Maimonide dit: « Quant a ces deux autres (noms), ils renfermaient necessairement un certain enseignement metaphysique » {Guide,  p, 276), « il esc clair qu'il s'agit dans tout cela que de faire connaitre des sujets metaphysiques, de ces sujets qui font partie des mysteres de la Torah  »  (p. 277).

       21.  Ces deux racines sont constituees des memes lettres placees dans un ordre different. Voir  Guide,  IL partie, chapitre XLII, p, 328-329, le commentaire de Maimonide sur Zacharie XI, 7.

       22.  Sur ces formules, voir p. 74, note 105.

       23.   Litteralement: « combattant les batailles du Seigneur. »

       24.   Kabbaliste du XIII 1  siecle, auteur d'un  Commentaire de la Torah,  qui ne man qua pas de critiquer le rati onal ism e d'uu Ibn Ezra on d'un Maimonide.
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       deux ayant ete les eleves de l'Amramide 2 *. Ces trois-la 26 sont en effet les Princes de ce monde. Nahmanide ecrit effectivement au debut de son  Commentaire de la Torah: « Nous savons, par tradition 27  veridique, que la Torah tout entiere n'est composee que des Noms du Saint beni soit-IF. » Nahmanide a explique ce qu'il enten-dait par ces mots, et il a prouve assez clairement la verite de ce qu'il avancait pour qu'aucun kabbaliste ne juge necessaire d'y revenir. Et il n'est pas utile que je repete ici ce que lui-meme a deja dit explicitement.

       La troisieme 29  consiste a s'exercer a fondre 30  toutes les langues dans la Langue Sacree, jusqu'a ce que cha-que mot que le locuteur prononcera dans sa bouche et sur ses levres soit concu par lui comme etant compose des lettres sacrees, qui sont les vingt-deux lettres de Talphabet hebraique. Qu'il le retourne et le renverse en tous sens tant et si bien qu'il en tire quelque chose de semblable au beurre qui sort du lait baratte. Et si, alors qu'il comptait tirer du beurre de son lait et du nectar de son miel, il constate que du froment, il sort des ronces et que de 1'orge, il sort de l'ivraie (comme du nez peut jaillir le sang et de la colere, les disputes) 31 ,

       25.  II s'agit du Moise biblique, fils d'Amram.

       26.  Les trois Moise.

       27. En hebreu: n*?np :  qabalah.  Pour Nahmanide, «la connaissance de la verite n'est pas, au premier chef, le fruit du raisonnement, mais bien plutot de la tradition (et, pour [lui], cette tradition est souvent esoterique) et de l'inspira-tion » (G. Vajda,  Introduction a la pensee juive au May en Age,  p. 153).

       28.  Voir rIntroduction au Commentaire de la Torah.

       29.  Litteralement: «selon le  sipur.»  Voir p. 86, note 17.

       30.  Comme dans un creuset.

       31. Pour toutes ces expressions, voir Proverbes XXX, 33 etjob XXXI, 40.
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       que l'orfevre qu'il est* ne s'en effraie pas, car «il  existe des mines pour l'argents,  et qu'il prenne garde qu'il est ecrit:  «l'eprouvettey pour Vargent, le creuset pour Vox; quant aux cceurs, c'est VEternel qui les eprouve™*  et  qu'il  est  dit : « la parole est infinimeni epuree™\ elle est chere a ton servi-teur % \ »  II est dit aussi dans un verset dont la signification cachee renvoie a toutes ces questions:  «car VEternel, voire Dieu, vous met a Uepreuve™.  » Car l'homme est compose de deux instincts premiers et complemen-taires, dont l'origine remonte a son pere et a sa mere, qui sont comme la matiere et la forme™. En effet, comment une pensee unique 40  pourrait-elle ne pas etre affectee de dualite et ne pas envelopper a la fois le oui et le non 41 ?

       Aie conscience de cela et pense a tout ce qu'il conviendrait d'ajouter a tout ce a quoi nous avons fait allusion pour permettre au kabbaliste debutant de penetrer dans la demeure de la science, alors qu'il n'a pas encore entr'apercu la ville, et moins encore ses

       32.  C'est le terme hebraique ^nis  soref que  nous traduisons par « orfevre ». Ce mot est construit sur la racine SRF, qu'on retrouve dans ^TIS :  seruf,  terme qui designe la science combi-natoire. On pourrait ainsi dire que c'est a une sorte d'« alchi-mie du verbe » que s'adonne l'orfevre en question.

       33.  Job XXXVIII, 1.

       34.  En hebreu:  ^tsd  masref.  Racine:  srf.

       35.  Proverbes XVII, 13.

       36.  En hebreu nans  serufa.  Racine :  srk

       37.  Psaume CXIX, 140.

       38.  Deuteronome XIII, 4.

       39.  Ces deux « instincts » sont le  yeser ha-ra  (« instinct de mal») et le  yeser ha-tov  (« instinct de bien »).

       40.  En hebreu mnvo:  meyu/iedet,  « unique », « unifiee ».

       41.  Toute l'epitre d'Aboulafia est traversee d'une sorte de hantise de la dualite.
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       murailles, ni a plus forte raison le palais du Roi, sa cour, la salle de son trone, son visage et qu'il est a mille lieues d'en entendre la Parole 42 . [21] II ne pourra jamais s'en approcher  s'il  ne suit l'ordre de progression qui convient a cette marche extraordinaire.

       11

       Je sais par experience que toutes les connaissances que j'avais pu retirer des Livres des Prophetes (que ce soit du sens litteral de ces textes, ou des exegeses, para-boles,  'agadot  et  midrasim  s'y rapportant), de la frequen-tation du Talmud et des ceuvres des Philosophes (pour autant que je les ai etudies), de Petude du  Guide,  de la science kabbalistique des Nonas que contiennent les Pirqede  Rabi Yismael 1 , les  Otiotde  Rabi Aqiba 2 , le  Livre des Secrets*,  le  Livre de Raziel 4 ,  le  Livre des Gardes Superieu-

       42. Voir le sens que cette parabole a chez Maimonide, Guide,  IIP partie, chapitre LI, p. 433-436.

       1.   « Les chapitres de Rabi Yismael. » II s'agit des  Heikhalot Rabati  (« Grands Palais ») dont R. Yismael est le personnage central (voir G. Scholem,  Les grands courants de la mystique juive,  chapitre II, « La Mystique de la Merkaba et la Gnose Juive», cit., p. 52).

       2.   Les Lettres de Rabi Aqiba.  Ouvrage attribue a R. Aqiba (IP siecle) mais de redaction bien plus tardive. On y prete a cha-cune des lettres de l'alphabet diverses significations auxquel-les on rattache des enseignements moraux, religieux, eschatologiques ou mystiques.

       3.   Sefer ha-Razim,  datant de la periode talmudique, trai-tant des sept Cieux, du Trone divin, des Anges et de leurs noms, etc.

       4.  Compilation de textes mystiques, cosmologiques et magiques.
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       res et Inferieures\  le  Sefer ha-Bahir*  et me me le  Livre de la Creation  - je sais que rien de tout ceci ne me fut d'au-cun secours pour atteindre lTntellect Agent, jusqu'a ce que je pusse me louer et me glorifier de l'inspiration prophetique (dont effectivement je me louai pour realise r ce qui est ecrit:  « Que celui qui se glorifie, se glorifie uniquement de ceci 7 »)  - jusqu'a ce que je fusse admis a recevoir Fintellection en acte et que, pour elle, j'accep-tasse de risquer ma vie, sur la voie exclusive de la connaissance kabbalistique du Norn. Et malgre tout, depuis, bien des facteurs contraires m'empecherent d'emprunter le chemin de l'isolement, tant et si bien que PEsprit de Saintete me fut retire comme aujourd'hui, et je n'ai plus que ma force propre pour louer le Maitre des louanges veritables, de ce qu'il ne m'a fait ni femme ni Gen til, Lui qui ouvre les yeux des aveugles, releve les humilies, libere les prisonniers, ecarte de mes yeux le sommeil et de mes paupieres la somnolence, quTl soit loue, et son souvenir exalte, et son Nom eleve au-dessus de tout!

       12

       J'ai deja eu l'occasion de t'entretenir, toi et d'autres qui te ressemblent, de queiques-uns des aspects de la kabbale; j'ai deja dit en quoi elle est une science

       5.  Pour Jellinek, il pourrait s'agir d'une partie du  Livre de Raziel.

       6.   Livre de la clarte  : texte kabbalistique edite au XIL siecle en Provence. II en existe plusieurs traductions francaises (voir Bibliographic).

       7.   «...   d'etre assez intelligent pour me comprendre et savoir queje suis VEternel»  (Jeremie IX, 23).
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       menant a l'Esprit de Saintete ; elle est en effet la seule de cette espece et aucune autre science ne peut en aucune facon assumer la meme fonction.

       II y a, en consequence, une tres grande difference entre les maitres de la kabbale prophetique et tous les philosophes, dans le degre d'intellection des choses divines auquel ils parviennent. Et si les uns comme les autres ont pour objectif de decouvrir la verite, et parti-cipent au meme effort de recherche, il est, en revanche, entre eux une difference de dignite. Considere en quoi ils se ressemblent et en quoi ils different, tu fini-ras par t'eveiller a la plus noble de ces deux demarches. «  Tel est le fruit de nos reflexions, telle est la verite: accueille-ld. »

       Quant a toi, sache et vois d'ou tu tiens cette connaissance dont tu t'enorgueillis, j'entends la connaissance du Nom. L'as-tu apprise du  Livre du Nom du savant Rabi Abraham Ibn Ezra 2 ? L'as-tu recue orale-ment de quelque savant kabbaliste ? L'as-tu decouverte par toi-meme dans ce que tu as etudie de la philosophic? L'as-tu acquise par un ou plusieurs de ces moyens ou d'une autre fagon encore ? Et dis-moi, par ecrit ou oralement, si je n'avais pas raison d'exprimer la surprise et la stupefaction que j'ai ressenties en te voyant deprecier la voie dont tout kabbaliste sait qu'elle est digne de louange et d'une elevation supe-rieure en ce qu'elle mene a cette connaissance dont tu fais etat. Comment peux-tu nier sa veritable nature 3  ?

       [22] Sache done bien que, sur ce point, je ne te trai-terai, ni toi, ni aucun autre savant au monde qui serait

       1.   «... et  prends-la a cceur»  (Job V, 27).

       2.  Voir p. 48, note 83.

       3.  Aboulafia a deja fait allusion a cette contradiction (voir p. 53).
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       de ceux qui denigrent la voie veritable, avec la moin-dre indulgence. Au contraire, je te dirai clairement et sans hesiter que je te juge comme un novice en la matiere - a moins que tu ne te sois egare, ou que tu aies voulu egarer autrui en l'induisant en erreur, ou pire encore que tu n'aies cherche qu'a tourner la kabbale en derision ! Car le fait que tu affirmes en meme temps deux choses aussi contradictoires 4  m'incite a porter contre toi des jugements de cette espece : en effet, ce par quoi tu termines donne une idee de la valeur de ce par quoi tu commences*. Et Dieu sait que si je te juge en ces termes, mon intention n'est point de te condamner sans appel, mais de t'amener a complete repentance en ce domaine.

       Desormais, mon frere, ecarte-toi d'une voie si dou-teuse (i  et il sera bien temps de t'atteler aux sciences phi-losophiques une fois que tu te seras lasse des kabbalistiques, dont je viens de parler, si du moins tu veux bien en parcourir le chemin.

       13

       Sache que moi-meme, avant de connakre les voies secretes de la kabbale, je pensais qu'il n'etait pas de science superieure a la philosophic. II en est d'ailleurs

       4.  Litteralement: « tes deux paroles », ta fierte de connai-tre le Nom et ton mepiis de la Kabbale.

       5.  Litteralement: «ta fin a temoigne de ton debut.» Expression talmudique (voir par exemple Talmud de Baby-lone,  Nedarim  48a).

       6.  Litteralement: « Sors de ton astrologie. » A Abraham qui pretend que selon les astres, il n'est plus apte a procreer, Dieu repond: « Ne te fie pas a ta connaissance de Tastrologie, car Israel n'a pas de constellation » (Talmud de Babylone, Sabat  156b).

       no
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       ainsi en ce sens qu'elle aussi cherche a explorer les voies cachees de notre Torah. Pourtant, une fois que j'eus acquis la science kabbalistique - qui mene aise-ment a Fintellection - , je compris que cette derniere etait reine, tandis que l'autre n'etaitque servante.

       Je compris alors aussi la grossiere erreur de quel-ques personnes en diverses contrees connues — mais je ne veux pas publier leur honte en devoilant leur nom -et qui s'attribuent elles-memes le titre de « Maitres du Nom », ainsi que cela se fait chez les kabbalistes. Leur erreur consiste en ce qu'elles croient pouvoir accom-plir des miracles par la force des Noms et le moyen d'incantations, et ce simplement en les prononcant par la bouche, sans meme en avoir saisi la signification. lis s'imaginent pouvoir voler dans les airs, terrasser leurs ennemis par leurs paroles, eteindre le feu, calmer la mer en furie par la force du Nom, et bien d'autres folies, fruits de leur imagination, en nombre incalculable, lis vont meme jusqu'a se figurer faussement que par leurs vaines incantations, ils pourront obliger une femme mariee a venir les retrouver d'elle-meme, dans leur lit, au milieu de la nuit, comme si elle eut perdu la raison. Certains vont meme jusqu'a s'enorgueillir d'avoir tente et reussi l'experience. Ils parleront ainsi dans leurs livres de certaines de ces tentatives comme ayant ete eprouvees et realisees. Seulement, pour que la chose ne soit pas trop claire et pour tromper les sots, ils permuteront les lettres de certains mots, et au lieu d'ecrire  l'hbh  (mnx*?),  ils  ecriront  hbh'l  (^NTinn), au lieu de  lsn'h  (nNJty 1 ?),  hns'l  ONWrT) 1  rendant ainsi confus certains de leurs propos.

       1. Permutations des lettres constituant les mots  Ttenx 1 ?  et nNJU?*?: « aimer»  (lamed alef he bet he)  et « hair »  (lamed sin

       NUN ALEF HE).

       I

       .1

       II ne convient pas qu'un horn me integre et recher-chant la verite prete Toreille a ces choses ou a d'autres du meme genre, et moins encore qu'il y accorde son credit. II est  a fortiori  plus deconseille encore d'examiner ces sujets afin d'en determiner la verite ou la faussete. Car tout cela est a  priori  faussete et mensonge et doit res-ter etranger aux savants, aux chercheurs de verite et a ceux qui se proposent d'atteindre a la prophetie. II est clair en effet, pour les hommes integres et dont Feleva-tion est authentique, que la veritable connaissance des Noms n'est que la contrepartie de Son existence meme, [23] de la providence particuliere qu'il reserve aux savants selon leur dignite, aux justes et aux pieux selon leur attachement a Lui et leurs efforts pour se rappro-cher de Lui (beni soit-Il), ainsi que d'autres choses encore qui sont entre Lui et nous. Telle est la voie juste a laquelle il faut se tenir et a laquelle il faut croire.

       14

       Qu'ajouterai-je a tout ceci et dois-je etre plus disert? Mon intention n'etait que de repondre a ce que tu avais ecrit - et qui temoignait de Fetendue de ton savoir. Ce que j'ai dit de ces sujets suffira a t'etre utile en renforcant le desir qu'a ta pensee de compren-dre et de faire effort pour comprendre, mais cette fois, sur une voie nouvelle. Et, bien que  j'aie  deja redige vingt-six livres sur cette science et que j'aie deja ecrit vingt-deux livres prophetiques 1 , cette epitre suffit a epuiser ce dont j'avais Tintention de traiter ici. Et je

       1. Jellinek fait remarquer que 26 est la valeur numerique du Tetragramme el que 22 est le nombre des lettres de l'alphabet hebraique.
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       n'ai fait tout ceci que pour te rendre honneur, pour honorer le Rav 2  que tu es et avec lui toute la Commu-naute. Et je place ma confiance en Dieu (beni soit-Il) pour qu'ainsi la paix soit retablie entre vous, car c'est dans ce but que j'ai fait l'effort d'ecrire ces mots et que je rappelle, chemin faisant, certains des propos de nos saints Maitres (benie soit leur memoire). Car je ne suis pas venu jouer le censeur mais rappeler certaines notions fondamentales*. Et meme si je ne suis pas digne de jouer ce dernier role - et a plus forte raison le premier - , je compte sur votre grande humilite et sur la fermete de votre science 1  pour vous amener a me pardonner ce que j'ai dit et ce que je vais dire mainte-nant.

       De tout le bien que  j'ai  entendu dire de vous, j'ai pu clairement conclure que vous n'ignoriez pas ce que je vous ai rappele. Et sans doute connaissez-vous ce que la  Gumara Sabat*  - qui est un livre regorgeant de per-les inestimables - , au chapitre  Be-mah Isa { \  dit des attitudes les plus nobles que deux disciples des Sages se

       2.  Maitre, rabbin.

       3.  Le texte original est plus concis: «Je ne (me) suis pas (presente) comme THTD  mazhir  (du verbe T7fTnt>  tehazhir, « mettre en garde ») mais comme  tdtd  mazkir  (du verbe Torr? lehazkii\  « rappeler  »,  «rememorer»)».

       4.  Litteralement: « de votre Torah ».

       5.  Talmud de Babylone,  Sabat  63a. Le long passage qui va suivre n'est cite par Aboulafia que d'une maniere fragmen-taire et parfois tronquee. Pour en rendre la lecture intelligible, nous avons effectue les corrections qui s'imposaient. II suffit que le lecteur sache que le texte qu'il a sous les yeux n'est exactement ni celui d'Aboulafia, ni celui de la  Gue-mara.

       6.  « En quoi une femme... » Premiers mots et titre du chapitre.
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       doivent d'adopter Tun vis-a-vis de 1'autre, selon ce qui ressort de 1'interpretation de certains versets:

       « Rabi Yirmya rapporte les propos de Rabi Ele'azar: Deux disciples des Sages qui s'entretiennent de la  Hala-khd'  pour s'en faire une parure*, le Saint beni soit-Il leur assure la reussite, ainsi qu'il est dit:  "Que ta parure tap-porte la reussile et monte en selle*."  II y a plus, ils en sortent encore grandis, puisqu'il  est   dit:   u monte en selle"." Quand bien meme ils ne I'etudieraient pas pour elle-meme, ils seraient tenus pour des gens ne chercbant qu'a  "defendre la verite"",  ainsi que ce la est dit au meme endroit. S'ils en tiraient quelque vanite, on considere-rait qu'ils ne recherchent que  "la modestie et Injustice*", ainsi que cela est dit toujours au meme endroit.

       En agissant ainsi, on devient le depositaire de la

       7.  C'est-a-dire de la Loi.

       8.  Aboulafia utilise  ici  Texpression nr n*? m jmriDn ;  ha-mehaderin ze la-ze,  litteralement « qui se parent mutuelle-ment». Le verbe Trrfr  iehader  (« parer») renvoie naturellement a lin:  hadar  (« parure ») de Psaume XLV, 5 (voir note 9). La Guemara  (tout au moins dans la version imprimee que nous avons pu consulter) utilise un chemin plus detourne et dit: « Deux disciples des Sages qui s'entretiennent de la  Halakha pour en faire une etude minutieuse (HT*? nTj'TinDn  hameJndedin ze la-ze),  le Saint beni soit-Il leur assure la reussite, ainsi qu'il est dit: "Que ta parure t'apporte la reussite." En effet, ne lis pas "ta parure" (~pT7 :  hadarkha)  mais: "ta minutie" (Tnn : hidedkha)».  II convient de noter, pour bien saisir ce «jeu de mots », que les graphics  dun   (res)  et du "I  (dalet)  se ressem-blent fort, ainsi que celles du n  (he)  et du n  (fet).

       9.   Psaume XLV, 4-5 :  « Coins ton gtaive sur tonflanc, 6 heros, c'est ta parure et ton honneur ! Que ta parure t 'apporte la reussite et monte en selle, pour defendre la verite, la modestie et la justice ! Que ta droite t'enseigne de beaux exploits  /» (Nous reman ions quelque pen la traduction proposee par le Rabbinat afin que l'exe-gese qui va suivre soit plus intelligible).
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       Torah que Dieu donna par sa Droite, ainsi qu'il est dit: "Que ta droite Venseigne de beaux exploits™ "  Rav Nahman bar Yishaq a dit: On obtient ainsi ce dont il est dit qu'il se trouve a la droite de la Torah. En effet, Rava bar Rav Sela rapporte les propos de Rav Hisda 11 , tandis que d'autres y voient des propos de Rav Seset rapportes par Yosef bar Hama:

       Pourquoi est-il dit:  "Elleporte la longevite en sa droite, et en sa gauche, la richesse et Vhonneur 12 "?  Est-ce a dire qu'a sa droite, il n'y aurait que la longevite, sans la richesse et 1'honneur? Non point, car il faut compren-dre ainsi: ceux qui l'etudient avec droiture 13 , jouissent de la longevite associee a la richesse et a 1'honneur, tandis que ceux qui la gauchissent 14  jouissent de la richesse et de 1'honneur sans la longevite.

       Rabi Yirmya rapporte les propos de Rabi Sim on ben Laqis: Deux disciples des Sages qui etudient la Halakha  dans le calme et la serenite 15 , le Saint beni soit-II les ecoute, ainsi qu'il est dit:  "Cependant les adorateurs de VEtemel s'exhorlerent mutuellement  (nidberu [11313]) l6 : VEtemel ecouta et entendit, etc. 17 ". Or la racine DBR [131 ] 1G

       10.  Voir page precedente, note 9. L'expression hebraique "pim :  ve-torkha  (« et que t'enseigne ») est construite sur la meme racine que le mot Torah.

       11.  La  Guemara  ne fait pas mention de Rav Hisda.

       12.  Proverbes III, 16.

       13.  C'est-a-dire: qui l'etudient pour elle-meme.

       14.  C'est-a-dire qui ne l'etudient pas pour elle-meme (pour en retirer des honneurs, une recompense, etc.).

       15.   Nous traduisons ainsi: rotra riT 1 ? IT jTrm ;  ha-nohin ze laze ba-halakha.

       16.  Employee au  hifil  (factitif), la racine hebraique  dbr signifie « soumettre », c'est-a-dire « restaurer le calme ». C'est en ce sens qu'est employe  yadberen  Psaume XLV1I, 4. De la Ton tire que, employee au  nifal  (reflechi), cette meme

       est connotee de  l'idee  de calme et de serenite, ainsi qu'il est dit:  "II a soumis  (yadber [13T]) 16   des nations a notre empire 18 ."  Qu'en est-il maintenant de  "ceuxqui res-pectent son  nom 19 "? Rabi Ami repond: II s'agit de ceux qui ont pense ly  accomplir un commandement et ont ete empeches de le faire; le texte ieur en fait un merite comme s'ils Tavaient effectivement accompli. »

       Au meme endroit 20 , il est dit encore:

       « Rabi Aba rapporte les propos de Rabi Sim'on ben Laqis: Deux disciples des Sages qui, etudiant la  Halakha,  sont tout ouie l'un pour l'autre, le Saint beni soit-II entend leur voix, ainsi qu'il est dit: "O  mon amie, qui te tiens dans lesjardins, les amis sont tout oreilles pour ecou-terta voix: laisse-moi Ventendre n "  En revanche, lorsqu'on n'agit pas ainsi 22 , on eloigne d'Israel la Presence

       racine, qui signifie alors  «se  concerter», «s'exhorter» (ainsi nidberu  en Malachie III, 16), sera aussi connotee de l'idee de « calme » et de « serenite ». Et c'est ainsi que, s'appuyant sur le verset de Malachie, on conclura que seUls les disciples des Sages qui s'entretiennent de  Halakha «  dans le calme » sont ecoutes par Dieu. (Voir note suivante.)

       17.  Malachie III, 16 :  * Cependant les adorateurs de VEtemel s'exhorlerent mutuellement VEtemel ecouta et entendit, et un registre de souvenir fat dresse devant lui enfaveurde ceux qui craignent VEtemel et qui respectent son nom.  »

       18.  Psaume XLVII, 4.

       19.  II s'agit la des derniers mots du verset cite de Malachie (voir note 17). En hebreu  1W  'nunn  (hosevesemo) , qu'on pourrait traduire par : « ceux qui pensent son nom ». Ainsi peuvent-ils etre identifies a ceux qui ont « pense » (ont eu l'intention) d'accomplir un commandement. (Notons au passage que l'expression  hoseve semo  doit etre eminemment chargee de sens pour quelqu'un comme Aboulafia...)

       20.  Talmud de Babylone,  Sabat  63a.

       21.  Cantique des Cantiques VIII, 13.

       22.  Et qu'on n'est pas tout ouie l'un pour l'autre.
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       Divine, ainsi qu'il est dit:  "Fuis mon bien-aime comme le chevreuil 2 *"  Rabi Aba rapporte les propos de Rabi Sim'on ben Laqis: Deux disciples des Sages qui s'ega-rent  (madgilin  [J^TIOP 4 ) mutueliement dans 1'etude de la  Halakha,  le Saint beni soit-Il les aime neanmoins, ainsi qu'il est dit:  u sa banniere  (diglo [T>n] M )  qu'il a etendue sur moi, c'est V amour*"  Ne lis pas  diglo  (V?n), mais  digulo (T^in) 26 . Rava a dit: cela se passe ainsi 27  parce que tous deux ne connaissent que les bases de la  Halakha  et qu'il ne se trouve pas dans la ville quelqu'un de plus grand qu'eux dont ils puissent apprendre quelque chose. [24] Rabi Aba rapporte les propos de Rabi Sim'on ben Laqis: Si un disciple des Sages est vindicatif et rancunier comme un serpent, ceins-t'en pourtant les hanches; quant a l'ignorant pieux, ne vis pas dans son quartier! »

       Telles sont les perles inestimables qui, temoignant a la fois de la perfection et de 1'elevation de ceux qui les ont produites, se trouvent, avec d'autres du meme genre, dispersees dans tous leurs livres* 8 . Un traite, pourtant, a ete entierement consacre aux vices et aux vertus, il s'agit du Traite  Avot 29 ,  dans lequel sont abor-dees un grand nombre de qualites intellectuelles. C'est la qu'est signale le comportement des disciples d'Aa-ron, aimant et recherchant la paix, aimant les hommes

       23.  Cantique des Cantiques VIII, 14.

       24.   La  Guemara joue cette fois avec la racine  dgl  (*?n).

       25.  Cantique des Cantiques II, 4.

       26. l*?n  Diglo :  «sa banniere ». l^in:  Digulo: «son  egare-ment» (nous traduisons ce deuxieme terme en nous inspi-rant du contexte).

       27.  Que deux disciples s'egarent mutueliement.

       28. C'est-a-dire: dans toute la litterature talmudique et midrachique.

       29.  Un des traites de la Michna : le «Traite des Peres ».

       et les rapprochant de la To rah™, ainsi qu'il est ecrit: «  Grande paix pour ceux qui aiment la Loi! Rien ne les fait trebucher sx »  et:  «Que UEternel donne la force a son peuple ! Que UEternel benisse son peuple par la paix n .  » Telle est la vertu des justes, des sages et des pieux. Mais de son contraire il est  dit:  « Point de paix, dit UEternel, pour les mechants yi .  » Quant aux hommes integres, leur vertu leur apporte la paix, ainsi qu'il est dit:  «Paix, Paix, dit-il, pour qui s 'est eloigns comme pour le plus proche, etc.  34 » II est dit egalement a la fin de la Benediction des Pretres: «Que UEternel dirige son regard vers toi et Uaccorde la paix* 5 .  » Car Paix est le Nom du Saint beni soit-Il, ainsi qu'il est dit:  «Gideon bdtit Id un autel, qu'il appela 'Adonai Salom M \  » Et dans le Traite  Avot,  il est dit:  «Le monde repose sur trois choses: sur la justice, sur la verite et sur la paix? 7 . »  Telles furent les vertus de nos Peres, de tous les Sages et de tous les Prophetes. Et telle est la vertu des Etres Superieurs 3 *, ainsi qu'il est dit:  «Il itablit la paix dans ses demeures sublimes-™.  » Et il convient de poursui-vre sans cesse cette vertu, de  s'y  attacher et de fuir son contraire, bien qu'il soit dit:  «Un temps pour la guerre et un temps pour la paix 40 »,  car il est dit:  «Oui, paix a toi, et

       30.  Michna  'AvotI,  12.

       31.   Psaume CXIX, 165 (La Bible Osty, Paris, 1973).

       32.   Psaume XXIX, 11.

       33.   bale XLVIII, 22.

       34.   IsaieLVII, 19.

       35.  NombresVI, 26.

       36.   Adonai: «  mon Seigneur ».  Salom: «  Paix». Juges VI, 24. Aboulafia ne cite que les derniers mots du verset.

       37.  Michna  'AvotI,  18.

       38.   Les Anges, 39.JobXXV,2.

       40. Ecclesiaste III, 8.
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       paix a tes auxiliaires, cartonDieu Vassiste  ! 41 » et:  «Et vous direz: Ainsi soit pour la vie! Sois en paix, en paix ta maison, en paix tout ce qui t'appartient  / 42 »

       15

       Or de quelle utilite l'etude peut-elle etre pour l'homme qui, par elle, ne commence pas par s'amen-der? Car les vertus sont les principes memes de toute direction de Tame. De fait, aucun intellect ne peut resi-der en un palais hideux, a savoir en un homme qui n'est pas moralement integre. Les vertus constituent en effet la residence des pensees intellectuelles, et les pensees parfaites et veridiques sont a leur tour les palais de l'intellect; c'est la qu'il effectue un mouve-ment de va-et-vient a-T image des  Hayot 1   ou a 1'ins tar de Samuel qui  «revenait a Rama, car la etait sa maison 2 ».

       A tout ce qui precede, je voudrais maintenant ajouter un point essentiel dont les implications sont nom-breuses, et qui sera comme le sceau par lequel je scellerai cette lettre.

       On sait deja que le Nom qui scelle la Delivrance est celui-ci:

       EHYE A§ER EHYE  [7T71N IBW rKlK] 3

       41. I Chroniques XII, 18.

       42.1 Samuel XXV, 6.

       1. Voir E^echiel I, 14.

       2.1 Samuel VII, 8.

       3. Litteralement: «Je suis quije suis» ou «je serai quije serai ». Les deux lettres qui constituent la racine du verbe «etre »  (yod he)  entrent egalement dans la composition du Tetragramme  (yod he vav he)  . Voir Exode III, 13-14: « Moise dit a I'Elohim : Voici que moi, j'arriverai vers les fils d'Israel

       /■  /
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       Beni et exalte soit le Nom du Roi des Rois, le Saint beni soit-Il. II nous a revele le secret de son Nom terrible et venerable pour que les Pretres, qui sont les chefs de la Tribu choisie d'entre toutes les tribus 1 , nous benis-sent par lui. Car il nous en a revele le mystere et il a dit: «Rs imposeront ainsi mon nom sur les enfants d'Israel, et moi je les beniraiK  » II nous a enseigne cette Benediction 6 , sa nature veritable, sa quiddite, sa quantite, sa qualite, ses vertus, ses regies, les facons de la prononcer et ses diffe-rentes parties - de facon qu'elle soit prononcee dans le Temple avec le Nom de douze lettres, litteralement, et dans le reste du pays avec son equivalent 7 .

       Or la valeur numerique de  birkat kohanim  [a'JHD  rw] 8

       et je leur dirai: Le Dieu de vos Peres m'a envoye vers vous et ils me diront: Quel est son nom? Que leur dirai-je ? Elohim dit a Moise : Je suis quije suis. Puis il dit: Tu parleras ainsi aux fils d'Israel: Je Suis m'a envoye vers vous » (traduction Dhorme). Voir aussi Exode VI, 2-3.

       4.  La tribu de Levi. Voir Exode XXXII, 26 a 29.

       5.  NombresVI 3 27.

       6.  Nombres chapitre VI:

       22:  UEternel parla a Moise en ces termes 23;  Parle ainsi a Aaron et a ses fils :Voici comment vous benirez les enfants d Israel vous leur direz 24:  Que VEternel  (yod he vav he)  te benisse

       et te protege 25;  Que VEternel fasse rayonner sa face sur toi

       et te soit bienveillant 26;  Que VEternel dirige son regard vets toi

       et t 'accorde la paix 27;  Ils imposeront ainsi mon nom sur Les enfants

       dlsrael, et moije les benirai. »

       7.  Voir Michna  TamidVlI,  2.

       8.  En francais : « benediction des pretres >>. D'JHD rD-D: BET+  res+kaf+tav kaf+he+nun+yod+mem  = 747.
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       est egale a celle de  midat ha-rahamim  [Q'Dmn mo] 9 . L'une rassemble 1'autre sous toutes ses especes et Ton pour-rait dire d'elle qu'elle diffuse les forces creees  [25]  qui sont les forces des elements de la matiere. Cette connaissance extraordinaire touche a la racine meme du mystere du monde. Et le kabbaliste accompli, s'il a quelque egard pour l'honneur de son Createur, se doit de celer et de cacher tout cela a celui qui n'est pas digne de Lapprendre. C'est ce que revele le Norn de quarante-deux lettres.

       II notera que les lettres qui constituent la Benediction des Pretres sont au nombre de 60; cette Benediction compte d'autre part 15 mots 10 . Ainsi se revele le mystere de cette triple Benediction" qui vaut trois fois la valeur numerique de  ko  tevarekhu  [lD"Qn H3]  12 . Or deux fois  Ko  [HD] font  nun  [3] L \ Et Ton obtient ainsi  Kohen  []ro]  M . De plus, la valeur numerique de lahem,  dans  'amor lahem  [DPI*?  T1DN] 15 , est egale a celle de  kohen 1 *.  Enfin, le nombre des lettres du premier verset 17  est 15, soit  yod-he  [n*] 18 ;  le nombre de celles

       9. En francais : « l'attribut de misericorde ». D'Qmn mo Mem+dalet+tav he+res>het+mem+yod+mem  = 747. 10.60 + 15 = 75.

       11.  Les versets 24-26 de Nombres VI (voir p. 119, note 6).

       12.  Litteralement  «ainsi  vous benirez » (« Voici comment vous benirez »). ro :  Ko  =  kae+he  = 25.

       13.  25 + 25 = 50 valeur numerique de la lettre  nun.

       14.  Le mot  kohen  («pretre») s'ecrit: fro  kaf-he-NUN  (soit:

       &0+NUN).

       15. En  francais:   «vous  leur  direz».  an*?:    lahem  =

       LAMED+HE+MEM= 75.

       16.   pD : kohen  =  kaf+he+nun  = 75.

       17.  Nombres VI, 24.

       18. Ces deux lettres entrent dans la composition du Tetragramme.  yod  (10) + HE (5) = 15.
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       du deuxieme 19  est 20, soit  he-yod-he  [rrn] ~"; le nombre des lettres du troisieme et dernier verset" 1  est 25, soit YOD-he-yod|>]  iJL> . Ainsi de 5 en 5 s ", en arrive-t-on a  ko  [TO] 24 .

       II n'est pas de methode d'interpretation plus elevee que celle-ci. Tu pourrais objecter que, de cette maniere, le bien peut etre transforme en mal, et le mensonge en verite 35 . Sache pourtant que telle est l'in-tention qui preside aux  midof b .  La pensee qui dit oui est la  midah  de Misericorde, la pensee qui dit non est la midah  de Justice, et ce qui des deux triomphe, est realise' 27 . Une interpretation exacte de la  KerVat Sema iH dont le dernier mot,  ehad  [-rna] 2y , a pour valeur numerique la moitie du Tetragramme 30 , du mot  aser entre ehye et  ehye",  ainsi que des Noms de douze, quarante-deux et soixante-douze lettres, montre que les  midotse  resolvent en leurs contraires T -.

       19.  Nombres VI, 25.

       20.  Voir note 18.  he  +  yod  +  he  = 5+10+5 = 20.

       21.  Nombres VI, 26.

       22.  Voir note 18.  yod  +  he  +  yod  - 10+5+10 = 25.

       23.   15 + 5=20. 20+5=25 = £o.

       24.   Ko=  25. Voir page precedente, note 12.

       25.  Voir p. 48, note 82.

       26. Le mot  midah  (mo), litteralement « mesure », peut designer ou bien les vertus et les defauts, ou bien les attributs de Dieu.

       27.  Passage d'interpretation problematique.

       28. Litteralement: « lecture du  Sema,»  Deuteronome VI, 4 : « Ecoute  (Sema)  Israel,  yhvh  est notre Dieu  yhvh  est un. »

       29.   "TO -  ehad  : «  un  >».   FJiad  =  alee+het+dalet  =13.

       30.  La valeur numerique du Tetragramme est 26.

       31.  Voir p. 118.

       32.  Outre qu'il pose divers problemcs d'interpretation, le passage qui precede est tres technique et a la fois trop concis. Nous avons tente  d'en  exprimer Tidee essentielle et non point d'en proposer une traduction litterale.

       Et telle etait de fait mon intention lorsque j'ai voulu sceller ma lettre ainsi que je l'ai fait: il s'agissait de ren-verser les  midot  qui sont entre vous, a savoir de transformer la guerre en paix, et de vous unir dans une meme volonte kabbalistique et intellectuelle.

       Ici s'arrete mon expose. Aie la bonte de le soumet-tre au Rav bien connu, dont le nom a pour valeur numerique  hakham [wdu] 33   et, apres lui, a toute autre personne que tu jugeras digne de le lire - de facon que celui qui le lira en tire profit et que celui qui le com-prendra y trouve sa joie. Car tout ceci fut fait en vue de la paix, ainsi qu'il est ecrit:  « Observe Vhomme integre, regarde le juste; certes ily a une posterite pour Vhomme pacifi-que M »  et:  «les humbles auront le pays en portage et se delecte-ront dans une paix parfaite yj .  »

       33.   DDn -  hakham, «  savant», a pour valeur numerique 68.

       34.   Psaume XXXVII, 37.

       35.   Psaume XXXVII, 11.
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« Le nom de UEternel est une tour fortifiée: le juste s'y réfugic
etest hors d'atteinte®. « La parole du Seigneur est infaillible,
i est le bouclier de quiconque espére e ui®.»

HE, HE et YOD sont les causes de toute cause', cest
pourquoi le Prince’ les a baisées sur le front',

Que I'homme les redoute, et que ses genoux s'entre-
choquent’ lorsqu'il se trouve en leur présence.

Que se renversent les forces, que le coeur généreus®
ne sendorme pas et jouisse du monde  venir.

HE fait monter une vapeur semblable 4 celle
qu'exhale le feu de la fournaise. Amen | Et que soit
béni Son grand Nom !

9 Proverbes XVIII, 10.

3. Psaume XVIIL, 31

4. HE, HE et YOD sont trois des quatre lettres du Tétra-
gramme. Aboulafia reviendra dans sa lecre sur leur significa-
tion (voir par exemple p. 65). Sur le Tétragramme, voir p.
49, note 84.

5. S'agitil de Métatron, « prince de Ia face »? Voir p. 96.

6. Littéralement: « Iz téte ».

7. Voir Daniel V, 6. L'épisode de Daniel est amplement
développé dans la fetwre (voir p. 77). A noter que C'estd la
vue des lettres inscrites sur le mur par la main détachée, que
le roi Balthasar prend peur.

8. Littéralement: un «bon » coeur, Voir Michna ‘Avat11, 9.
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